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Le  Port  et  la  Ville  de  Philadelphie. 

L'histoire  du  Delaware 

'^^^^ES  historiens  n'ont  pas  tous  la  même  opinion  sur  la 
^^^^ -i  Jécouverte,  par  les  Européens,  de  la  large  et  affairée  rivière, 
^  'que  nous  appelions  le  Delaware;  mais  ceux  qui  sont  tenus 
'^gen  beaucoup  de  considération,  donnent  l'honneur  de  la 
'  'découverte  à  Lord  Delaware,  qui  probablement  en  entra 
l'estuaire  en  1610,  un  an  après  le  voyage  de  Hendrick  Hudson  qui 
remonta  le  River  of  the  Xorth — La  Rivière  du  Nord.  Mais  tous  les 
historiens  ont  la  même  opinion  et  admettent  qu'  un  certain  Capitaine 
Cornélius  Jacobson  Mey  vint  ici  en  1623  et  qu'  il  éleva  un  fort,  à 
l'embouchure  du  Timber  Creek  (Gloucester,  N.  J.),  qu'  il  nomma 
"Nassau."  Les  colons  qui  s'établirent  ici  furent  probablement  tués- 
par  les  Indiens.  Un  ancien  document  qui  porte  la  date  du  ler  Juillet 
1630,  est  aujourd  'hui  conservé  à  Amsterdam,  et  c'est  en  force  de  ce 
document  que  Samuel  Godwin  et  Samuel  Bloomaert  se  sont  assurés 
des  droits  sur  "the  Bay  of  the  South  River" — la  Baie  de  la  Rivière  du 
Sud— autrement  nommée  Delaware  Bay — Baie  du  Delaw^are — et  dans 
la  vieille  ville  hollandaise  les  membres  de  la  West  India  Company 
se  sont  beaucoup  affarés  pour  obtenir  des  concessions  le  long  des 
côtes,  et  l'effort  pour  coloniser  la  région  fut  renouvé. 

Le  navire  hollandais  Walvis  arriva  au  promontoire  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  163 1,  avec  des  colons  qui  s'établirent  près 
de  Lewes.  État  de  Delaware.  En  l'année  1633  plusieurs  colons  hol- 
landais bâtirent  un  fort  et  une  station  commerciale  sur  le  Schuylkill 
River  près  de  Bartram  Park  comme  on  le  nomme  aujourd'  hui.  Cinq 
ans  après  une  expédition  de  Suédois  vint  sur  la  scène,  amenée  par 
les  deux  navires  "Clé  de  Colmar"  et  "Grifon."  Ces  immigrants  qui 
étaient  destinés  à  laisser  sur  cette  région  une  impression  si  bien  mar- 
quée de  leur  entreprise,  établirent  une  colonie  européenne  permanente 
sur  le  Christiana  Creek;  et  le  rocher,  dans  les  limites  de  la  ville 
de  AA'ilmington,  où  ces  colons  débarquèrent,  et  qui  est  encore  visible 
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Vielle  église   suédoise   "Gloria  Dei" Philadelphie. 


aujourd'  hui,  est  considéré  comme  la  Plymouth  Rock  des  premiers 
colons  sur  le  "South  River." 

Un  gouverneur  Suédois,  le  Lieutenant  John  Prinz  vint,  en  l'année 
1643,  avec  deux  navires  de  guerre,  et  à  Tenecong  (aujourd'  hui  Tini- 
cum)  il  fixa  sa  capitale  et  par  conséquent  il  établi  le  premier  gouverne- 
ment organisé  dans  les  limites  du  domain  maintenant  compris  dans 
r  Etat  de  Pennsylvania. 

Aussitôt  que  les  hollandais  cédèrent  Manhattan  aux  Anglais,  une 
escadre  anglaise  vint  au  "South  River"  et  s'étant  emparée  du  fort 
hollandais  à  Christiana,  le  gouvernement  anglais  devint  maître  de  la 
situation  et  obligea  les  hollandais  à  céder  toutes  leurs  possessions 
d'Amérique  au  Roi  d'Angleterre  en  l'année  1674. 

Sept  années  plus  tard,  quand  William  Penn  s'en  vint  en  Amérique 
pour  inspecter  ses  possessions,  il  trouva  les  côtes  de  la  rivière  déjà 
établies  en  colonies,  et  les  colons,  cjuoique  appartenants  à  différentes 
races,  vivants  ensemble  comme  de  bons  amis.  C'est  à  ce  temps  qu'il 
écrivit:  Le  pays  a  l'avantage  d'avoir  beaucoup  de  torrents,  ou,  pour 
mieux  dire,  rivières  qui  se  jettent  dans  la  rivière  principale  ou  baie  ; 
quelqu'  un  est  navigable  pour  grands  navires,  quelqu'  un  pour  bateaux. 
Ceux  qui  méritent  plus  d'attention  pour  leur  importance  sont:  Chris- 
tiana, Brandywine,  Skilpot,  et  Schuylkill,  dont  chacun  est  assez  grand 
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Type  du  bateau  de  W.  Penn  "Welcome."    D'après  une  gravure  du  temps. 


Philadelphie   en    1827. 

pour  recevoir  la  marine  royale  cl'  Angleterre,  puisque  l'eau  a  de  quatre 
à  huit  brasses  de  hauteur. 

Après  deux  années  de  surveillance  pour  apporter  de  la  prospérité 
à  ses  colons,  et  après  avoir  projeté  sa — "green  country  towne" — ville 
dans  la  campagne  verte. — Penn  retourna  en  Angleterre  pour  y  avoir 
beaucoup  d'ennuis.  Il  vint  encore  en  Amérique  en  l'année  1699  pour 
y  trouver  sa  Philadelphie  avec  une  population  augmentée  à  4,500,  et 
aussi  avec  beaucoup  de  maisons,  magasins,  quais,  églises  et  écoles, 
le  tout  bien  disposé  et  rangé  le  long  des  côtes  de  la  rivière.  En  tout, 
William  Penn  demeura  dans  sa  colonie  moins  de  quatre  ans,  mais 
il  laissa  derrière  lui  un  legs  de  bonne  volonté,  d'honnêteté,  de  sage 
conduite,  que  des  siècles  n'ont  pas  encore  effacées  ;  et  cette  grande 
ville  est  encore  aujourd'hui  superbe  de  son  titre,  comme  la  ville  "of 
brotherlv  love" — de  l'amour  fraternel. 

]\I.  Clément  A.  Griscom,  en  écrivant,  il  y  a  quelques  années,  a  dit: 
William  Penn  suivit  tous  les  précédents  quand  il  choisit,  comme  place 
de  sa  future  ville,  un  endroit  qui  marque  les  limites  de  la  navigation  : 
mais  par  ce  fact  même  qu'  il  trouva  la  rivière  navigable  pour  une  si 
grande  distance,  c'est,  de  plusieurs  cotés,  un  malheur  pour  Phila- 
delphie. Quoique  les  grandes  villes  du  monde  sont,  presque  invaria- 
blement, dans  les  mêmes  conditions  que  Philadelphie,  néanmoins 
elles  sont  situées  à  une  distance  comparativement  courte  de  l'em- 
bouchure de  la  particulière  rivière  sur  laquelle  elles  sont  bâties.  La 
situation  de  la  ville  de  Xew  York  est  attribuée  aux  violents  vents  et 
aux  forts  flots  de  la  rivière  comme  Hudson  et  après  lui  d'autres  ex- 
plorateurs les  ont  trouvés. 
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Le  navire  Haverford  sortant  du  port  de  Philadelphie. 

Position  Stratégique  de  Philadelphie 

Philadelphie  est  distante  cent  trois  milles  du  promontoire  du 
Delaware,  mais  ce  désavantage  est  maintenant  très  diminué  par  le 
voisinage  de  la  ville  aux  grandes  mines  de  fer,  de  charbon  et  de  pétrole, 
qui  font  de  notre  ville  le  point  naturel  pour  de  toujours  croissantes 
entreprises  manufacturières  et  d'exportation.  Sans  considérer  ce  con- 
trôle des  resources  minérales,  l'activité  d'exportation  s'est  développée 
avec  l'accroissement  de  la  communauté.  Dans  la  période  de  la  Révo- 
lution, Philadelphie  était  non  seulement  le  centre  patriotique  de  la 
nation,  mais  aussi  le  centre  commercial.  En  1776  l'exportation  de  la 
ville  était  de  17  millions  de  dollars,  et  dix  ans  après  elle  était  de  31 
millions  de  dollars.  Les  effets  de  la  guerre  du  1812  ont  été  si  dé- 
sastreux qu'  on  en  a  senti  la  conséquence  pour  une  génération.  Nos 
exportations  et  importations  combinées  ont  aussi  été  très  diminuées 
pendant  la  période  de  la  guerre  civile;  néanmoins  de  31  millions  et 
258  mille  dollars  qu'elles  étaient  en  1861,  elles  ont  augmenté,  en  pas- 
sant par  bien  de  fluctuations,  à  dollars  145,803,286  en  1910.  Le  com- 
merce d'importation,  povu-  l'année  191 1,  a  été  de  dollars  151,477,079, 
et  il  dépasse  les  chiffres  de  toutes  les  années  précédentes,  spéciale- 
ment pour  ce  qui  touche  à  l'exportation  à  laquelle  on  doit  l'augmen- 
tation. 
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Les  articles  dont  nous  faisons  la  plus  grande  importation  sont 
le  sucre  et  la  peau  de  chèvre.  Le  pétrole,  le  charbon,  les  céréales,  le 
bétail  et  les  objects  de  manufacture  locale  forment  le  gros  de  notre 
exportation.  Depuis  l'année  1903  le  port  de  Philadelphie  a  gagné 
un  petit  peu  sur  New  York  dans  l'importation  du  sucre,  mais  il  a 
perdu  presqu'un  tiers  sur  l'exportation  du  pétrole.  On  doit  le  progrès 
qu'  on  a  fait,  à  l'amélioration  des  facilités  de  maniement,  et  au  con- 
stant travail  consumé  pour  donner  au  canal  plus  de  profondité  jusqu'à 
la  mer. 

En  l'occasion  d'une  très  nombreuse  réunion  de  la  "Alaritime  Asso- 
ciation of  New  York,"  tenue  le  17  de  Janvier  passé,  pour  considérer 
les  problèmes  locaux  pour  le  maniement  de  la  marchandise  d'importa- 
tion et  d'exportation,  le  Commissaire  des  bassins  Tompkins  porta  à 
connaissance  des  membres  qu'  après  avoir  lui  même  inspecté  les 
travaux  accomplis  et  en  voie  d'accomplissement  dans  le  port  de  Phila- 
delphie, il  avait  eu  l'impression  que  cette  ville,  aussi  que  Baltimore  et 
Boston,  faisait  de  grands  progrès  dans  les  oeuvres  de  préparation  pour 
l'augmentation  du  commerce.  Il  dit  aussi  que  "New  York  est  un  des 
ports  les  plus  faciles  pour  ce  que  regarde  l'entrée,  mais  c'est  un  des 
ports  les  plus  coriteux  pour  ce  que  regarde  la  sortie.  Cette  franche  et 
significante  admission  laisse  prévoir  un  entassement,  hors  de  New 
York,  d'  une  grande  quantité  de  marchandise  qui  naturelment  tour- 
nera vers  notre  port,  aussitôt  que  la  hauteur  de  l'eau  et  de  convenables 
et   économiques    facilitations   seront   ofifertes.     Avec   toutes   ses   diffi- 
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A  travers  le  canal  Chesapake  et  Delaware.     Remorquage   de  barques   chargées   de 
traversines  de  chemin  de  fer. 


cultes  d'entassement,  le  commerce  de  New  York,  exportation  et  im- 
portation prises  ensemble,  est  augmenté  en  191 1,  jusqu'  à  la  somme  de 
presque  71  millions  de  dollars,  et  à  présent  il  est  dix  fois  plus  grand 
que  le  commerce  du  port  de  Philadelphie.  Des  869  bateaux  qui, 
chargés  de  marchandises  sont  partis  de  ce  port  pour  l'étranger,  plus 
que  le  90  pour  cent  étaient  étrangers.  Les  bateaux  qui  font  service  le 
long  des  côtes  et  qui  sont  partis  de  ce  port  en  1910  ont  été  4418  et 
approximativement  le  même  nombre  est  entré.  Plus  du  50  pour 
cent,  ces  bateaux  étaient  des  bateaux  au  long  cours  La  diminution  des 
bateaux  en  partence  pour  le  service  le  long  des  côtes  est  illustrée  par 
ce  fact  que  seulment  524  parmi  vaisseaux,  barques  et  goélettes  sont 
partis  de  ce  port  en  1910  et  de  ceux-ci  seulment  vingt  étaient  des 
goélettes.  Dans  la  même  année  le  nombre  des  acquits  des  vaisseaux 
de  cabotage  à  la  douane  est  augmenté  à  1571,  chiffre  qui  marque  le 
record. 

Histoire  du  Canal 

Le  Delaware  et  le  Hudson  ont  été,  il  y  a  long  temps  unis  par  des 
canaux,  dont  un,  le  Delaware  and  Hudson  va  de  Honesdale,  Pa.,  à 
Rondout  Kill,  une  distance  de  cent  huit  milles. 

[17] 
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Le  passage  étroit,  une  des  scènes  les  plus  pittoresques  sur  le  Delaware  supérieur. 

Le  Morris  Canal,  de  Philipsburg-,  vis-à-vis  de  remboiichiire  du 
Lehigh  River,  traverse  l'État  de  New  Jersey  jusqii'  à  Jersey  City,  une 
distance  de  cent  deux  milles  ;  et  le  Delav^^are  and  Raritan  Canal  va  de 
Bordentown,  N.  J.,  à  New  Brunswick,  N.  J.,  sur  le  Raritan  River,  une 
distance  de  quarante  quatre  milles.  De  la  plus  basse  extension  du 
Delaware  à  Port  Penn,  le  Chesapeake  and  Delaware  Canal  traverse 
la  péninsule  avec  un  canal  de  trois  mètres  jusqu'  au  Chesapeake,  une 
distance  de  quatorze  milles.  Cet  important  chaînon  de  conjunction  a 
été  ouvert  en  1829,  et  après  bien  d'années  de  discussions,  des  plans  dé- 
finitifs sont  maintenant  commencés  pour  le  substituer  avec  un  nouveau 
canal,  comme  une  partie  d'un  proportionné  système  de  navigation  flu- 
viale qui  comprend  aussi  un  canal  moderne  sur  un  nouveau  plan 
traversant  1'  État  de  New  Jersey  jusqu'  à  la  Baie  de  New  York, 
L'histoire  du  système  interne  des  canaux  dans  1'  État  de  Penns3^1vania 
forme  un  chapitre  important  dans  les  annals  du  Gouvernement.  La 
découverte  du  charbon  (anthracite)  dans  la  région  Lehigh  en  1792 
n'a  pas  été  d'aucune  importance  commerciale  avant  la  construction — 
de  l'année  1820  à  1830 — et  l'opération  de  la  navigation  interne;  et 
quand  tout  cela  a  été  fait,  la  triomphante  carrière  de  Philadelphie 
comme  ville  manufacturière,  commença.     Par  ce  système  de  canaux 
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Un  bateaux  anglais  chargé  de  minerai  de  fer  espagnol. 


internes  il  a  été  tout  de  suite  possible  d'envoyer  les  marchandises  par 
bateau  jusqu'  au  Lac  Erie,  dans  les  limites  de  l'état  de  Pennsylvania. 

Seize  années  avant  que  la  première  route  à  varrières  des  États 
Unis  fût  finie,  de  Philadelphie  à  Lancaster,  Fa.,  et  quarante  et  une 
années  avant  que  le  chemin  de  fer  de  l'état,  de  Philadelphie  à  Co- 
lumbia,  Pa.,  fût  ouvert  au  commerce,  Robert  Fulton  adressa  une  lettre 
au  Président  Washington,  dans  laquelle  il  exposait  la  valeur  écono- 
mique du  système  de  navigation  interne,  pour  la  transportation  des 
passagers  et  aussi  des  marchandises.  L'état  de  Pennsylvania  a  si  bien 
encouragé  ce  système  de  communication  entre  les  côtes  et  l'intérieur 
du  pays,  que  quelqu  'un  des  brevets  existe  encore,  et  les  ruines  des 
m.assives  écluses  peuvent  être  encore  vues  dans  bien  de  picturesques 
vallées.  En  l'année  1872,  dans  l'état  de  Pennsylvania,  1085  milles  de 
canaux  étaient  en  opération. 

En  l'année  1840,  quand  la  population  de  Philadelphie  dépassait 
un  quart  de  million  d'habitants,  les  imbarcations  du  canal  étaient  en- 
core un  moyen  important  de  voyage.  Plus  tard  les  chemins  de  fer 
ont  absorbi  et  en  même  temps  abandonné  bien  de  vieux  canaux,  mais 
quelques  uns  sont  encore  en  opération.  Le  port  de  Philadelphie  a 
souffert  sérieusement  par  l'accomplissement  du  Erie  Canal  en  1815 
qui  a  donné  à  la  ville  de  New  York  des  connections  avec  les  grands 
lacs,  en  réduisant  beaucoup  le  prix  de  transportation  ;  et  l'état  de  New 
York  a  toujours  conservé  ce  moyen  de  transport. 
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Le   port  national  de  refuge. 

De  la  Mer  à  la  Ville 


Le  voyageur  qui  approche  la  large  entrée  de  la  Delaware  Bay,  en 
venant  de  la  mer,  voit  d'abord  le  North  East  End  et  Five  Fathoms 
Bank  Light  Ships,  situés  dixhuit  milles  à  est-sud-est  de  Cape  May 
Point,  En  laissant  cet  endroit  et  en  descendant,  les  lointaines  côtes 
s'élèvent  sur  l'horizon.  Les  promontoires  sont  distants  douze  milles. 
Cape  May  Light,  Mispillon  Creek  Light,  Mahon  River  Light  et  Duck 
Creek,  rangent  en  premier  ordre.  Le  phare  est  haut  159  pieds.  Ce 
phare  a  été  établi  en  1823.  Faisant  couronne  à  une  haute  colline  à 
Cape  Henlopen  il  y  a,  vis-à-vis,  un  autre  phare  de  premier  ordre,  sur 
une  tour  128  pieds  sur  le  niveau  de  la  mer.  Au  nord  du  Cape  Henlopen 
il  y  a  une  digue  magnifique  avec  deux  phares  et  derrière  le  Harbor  of 
Refuge — le  port  de  refuge.  La  Maritime  Exchange  Reporting  Station 
— Station  de  reportage  de  l'Echange  A'Iaritime — est  aussi  sur  la  digue. 
Le  pilote  est  guidé  dans  son  course  d'ascension  de  la  baie  et  de  la 
rivière  par  48  phares  de  dififérente  force.  Huit  trompettes  et  cloches 
lui  donnent  des  continuels  avis  cjuand  il  y  a  de  la  brume.  Le 
course  du  canal  est  défini  par  des  tangentes.  La  plus  grande  largeur 
de  la  Delaware  Bay  est  de  25  milles.  La  baie  à  Bombay  Hook  descend 
à  une  largeur  de  quatre  milles,  et  elle  a  en  général  un  mille  de  largeur 
jusqu'à  Philadelphie.  Dans  l'extension  de  la  baie  il  y  a  Brandywine 
Shoal  Light,  Fourteen-foot  Bank  Light,  et  Cross  Ledge  Light,  Mis- 
pillion  Creek  Light,  Mahon  River  Light  et  Duck  Creek  Light,  qui 
sont  sur  la  côte  du  Delaware.  Maurice  River  Light,  Egg  Island  Point 
Light  et  Cohansey  Light  sont  sur  la  côte  du  New  Jersey,  c'est-à-dire 
sur  la  côte  Est  de  la  baie  et  de  la  rivière. 

La    Station    nationale    Supérieure    de    Quarantaine    est    située    à 
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Reedy  Island  et  quelques  milles  plus  en  haut  on  voit  le  farouche  Fort 
Delaware.  Ce-ci  est  le  principal  oeuvre  de  défense  de  la  rivière. 
Le  Fort  Delaware  est  situé  sur  une  île  d'environ  125  acres  au  milieu 
de  la  rivière  même.  Le  fort  a  été  fini  en  1850;  c'est  un  pentagone 
irregulier,  avec  trois  rangs  et  avec  des  bastions  aux  angles.  Il  était 
jadis  armé  avec  environ  cent  cannons  du  calibre  de  douze  pouces  et 
avec  des  nombreuses  "colombiades."     Dernièrment  il  a  été  fourni  de 


Un  phare  dans  le  port  national  de  refuge. 


puissants  armaments  modernes,  renforcés  avec  des  batteries  de  côte 
sur  Finn's  Point,  N.  J.  Pendant  la  guerre  civile  le  fort  a  été  usa 
comme  prison  pour  des  milliers  de  soldats  confédérés  prisonniers. 
Plus  en  haut,  sur  les  rivages  du  Delaware,  on  trouve  les  places  des 
historiques  colonies  Suédoises,  Hollandaises  et  Anglaises,  dont  la 
jolie  et  picturesque  ville  de  New  Castle  est  le  centre.     Après  il  y  a 
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La  Bourse. — Les  bureaux  de  l'Echange  maritime  et  d'autres 
corporations  commerciales  sont  situés   ici. 

la  toujours  aft'arée  ville  niauufacturière  de  Wilmington,  Delaware, 
dont  les  rues  s'élèvent  couronnées  avec  beaucoup  de  belles  maisons 
en  couvrant  ainsi  l'espace  entre  le  Christiana  Creek,  et  le  pittoresque 
fleuve  Brandywine. 

A  Marcus  Hook  il  y  a  la  Station  de  Quarantaine  de  l'État  de 
Pennsylvania,  l'écluse  supérieure  du  port,  et  justement  au-dessus, 
la  ville  de  Chester,  Pa.  La  place  de  l'ancienne  ville  de  Tinicum,  où  le 
premier  gouvernement  organisé  de  la  province  a  été  établi  par  John 
Prinz,  en  nom  du  Gouvernement  Suédois,  est  maintenant  le  quartier 
général  de  plusieurs  yacht  clubs  et  il  y  a  aussi  le  joli  édifice  du  Laz- 
zaretto.  la  première  station  de  Quarantaine  située  sur  la  rivière.  A 
présent  on  l'use  pour  propos  de  club. 

Au-dessous  de  la  jonction  du  Schuylkill  River  avec  le  Delaware  il 
y  a  un  autre  relique,  le  vieux  fort  Mifflin,  fameux  dans  les  annals  de 
la  Révolution,  et  vis-à-vis,  à  Red  Bank,  sur  le  bord  de  l'État  de  New 
Jersey,  on  ne  peut  pas  se  passer  de  noter  une  haute  tige  qui  marque 
la  place  d'une  des  batailles  de  la  Révolution.  Vis-à-vis  il  y  a  l'Arsenal 
de  la  Marine  des  Etats  Unis  et,  au-dessus,  la  ville  de  Philadelphie,  ceni 
milles  lointaine  de  la  mer,  qui  est  destinée  à  achever  dans  le  commerce 
la  grandeur  qu  'elle  a  achevée,  et  dont  elle  est  si  superbe,  comme  ville 
manufacturière. 
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Les  quais  de  la  "Clyde  Line,"  transportation  à  vapeur  le  long  des  côtes. 


Les  Commissaires  de  Navigation  pour  le  Delaware  River  et  ses 
Tributaires  navigables 

Cette  Commission  a  été  formée  par  un  Act  de  l'Assemblée,  ap- 
prouvé 8  Juin  1907,  et  elle  consiste  de  cinq  membres.  Elle  a  été  or- 
ganisée pour  traiter  les  affaires,  le  28  Octobre  1907.  Le  président  de 
cette  Commission  est  le  Directeur  du  Département  des  Quais,  des 
Docks,  et  des  Passages  d'eau  de  la  ville  de  Philadelphie.  Deux  mem- 
bres sont  nominés  par  le  Maire  de  la  Ville  de  Philadelphie,  choisis 
entre  les  membres  de  quelques  unes  des  Associations  Commerciales, 
comme  les  Conseils  de  la  susdite  ville  croient  opportune  ;  un  mem- 
bre est  nominé  par  le  Conseil  de  la  ville  de  Chester  et  les  autres  par 
les  délégués  et  par  le  Conseil  de  la  Communauté  de  Bristol.  Leur 
office  principal  est  l'Office  du  Président  qui  est  le  Directeur  du  Dé- 
partement des  Ouais  des  Docks,  et  des  Passages  d'eau  de  la  ville  de 
Philadelphie. 

Ils  restent  en  charge  pour  quatre  années,  et  ils  peuvent  être  can- 
didats pour  une  seconde  nomination.  Ils  ne  reçoivent  pas  de  com- 
pensation pour  leurs  services,  mais  on  leur  rembourse  tous  les  frais 
nécessaires. 

Ils   sont   autorisés  à  faire   des  règlements   pour   l'ordre,   la   place 
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Un  élévateur  de  blé  à  Port  Richmond. 


et  l'ancrage  des  bateaux,  barques,  etc dans  le  Delaware  River 

et  ses  tributaires  navigables,  ou  aux  quais,  aux  môles,  aux  cloisons 
mobiles,  aux  docks,  aux  cales,  aux  bassins,  qui  s'étendent  dans  la 
Rivière  et  ses  tributaires  navigables,  ou  qui  en  sont  au  milieu. 

Ils  ont  le  pouvoir,  après  une  audience  publique,  de  donner  ou  de 
refuser  des  permissions  pour  la  construction,  l'altération  ou  l'amé- 
lioration de  quel  que  soit  quai,  ou  l'amélioration  du  port  sur  le  Dela- 
ware et  ses  tributaires  navigables  entre  les  limites  de  l'État  de  Penn- 
sylvania  et  hors  de  la  ville  de  Philadelphie. 

Tls  ont  aussi  le  pouvoir  d'informer, — après  avoir  reçu  l'informa- 
tion d'un  naufrage  d'une  imbarcation  de  quel  que  soit  gendre,  dans 
le  Delaware  ou  ses  tributaires  navigables  et  dans  la  voie  battue  par 
les  bateaux, — le  propriétaire  ou  ceux  qui  le  représentent,  de  remuer 
toute  obstruction  entre  dix  jours  après  qu'  ils  ont  été  informés,  sous 
peine  de  cent  dollars,  et  s'il  ne  se  conforment  pas  aux  ordres 
reçus  en  remuant  l'obstruction  entre  les  limites  de  temps  spécifiés,  la 
Commission  la  fera  remuer  et  vendra  la  propriété  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur.  Ils  sont  revêtis  de  l'autorité  de  donner  la  per- 
mission, aux  personnes  bien  qualifiées,  d'agir  comme  pilotes  dans  la 
baie  et  dans  le  Delaware  River,  et  ils  peuvent  aussi  faire  des  règle- 
ments pour  l'emploi  des  pilotes  et  pour  leurs  devoirs  quand  ils  sont 
employés  dans  ce  service  et  juger  toutes  les  difliérences  et  contesta- 
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Un  ferryboat  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  Pennsylvania. 

tions  qui  peuvent  naître  parmi  capitaines,  propriétaires,  commission- 
naires de  bateaux  et  pilotes. 


DépEu-tement  des  Quais.  Docks  et  Débarcadères 

Ce  département  a  été  créé  par  un  act  de  l'Assemblée  de  l'État  de 
Pennsylvania,  approuvé  le  8  Juin  1907,,  et  il  est  sous  la  direction  d'un 
Directeur  nominé  par  le  Alaire  de  la  ville  de  Philadelphie  et  qui  reste 
en  charge  quatre  ans  peuvant  être  candidat  pour  une  seconde  nomina- 
tion. Le  Département  a  été  organisé  pour  traiter  les  affaires  le  10 
Juillet  1907,  un  Directeur  y  ayant  été  nominé,  mais  les  Conseils  de  la 
ville  ayant  été  ajournés  pour  l'été  le  Département  n'a  pas  été  com- 
plètement organisé  jusqu'  au  ler  Novembre  de  la  même  année. 

Le  directetir  a  le  pouvoir  de  prendre  des  mesures  et  des  sondages, 
de  préparer  des  plans,  de  conserver  les  archives,  de  réguler,  fixer  et 
établir  des  lignes  de  séparation,  et  aussi  la  distance  entre  les  môles, 
avec  l'approbation  du  Gouvernement  des  États  LTnis,  et  d'adopter  et 
promulguer  des  règles  et  des  dispositions  pour  la  construction,  exten- 
sion, altération,  etc des  quais,  môles,  lignes  de  séparation,  etc. 
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Un  vapeur  transatlantique  en  arrive  à  Port  Richmond. 


Ils  a   aussi   l'autorité — quand   les   Conseils    de   la   Ville   lui    en 

donnent  les  moyens  par  une  appropriation  de  fonds, — d'acheter  des 
terres  désertes,  ou  qui  sont  partiallement  désertes  (et  de  les  amé- 
liorer), quais,  môles  et  cloisons  mobiles  et  de  bâtir  des  structures  et 
des  édifices  comme  magasins  qui  peuvent  être  nécessaires  pour  un 
juste  et  convenable  usage  du  commerce  du  port. 

Il  a  l'autorité,  quand  les  Conseils)  de  la  Ville  lui  en  donnent  les 
moyens  par  une  appropriation  de  fonds,  d'acheter  conserver  et  placer 
en  service  des  chaloupes,  des  barques  et  des  canots  pour  rompre 
les  glaces  qui  peuvent  être  nécessaires  pour  l'accomplissement  des  de- 
voirs du  Département. 

Il  a  l'autorité  de  donner  ou  de  refuser  (après  une  audience  pub- 
lique) la  permission  de  bâtir  quel  que  soit  quai,  môle  ou  cloison,  dans 
la  Ville  de  Philadelphie,  de  bâtir,  étendre  ou  altérer  môles,  quais, 
cloisons  ou  autres  améliorations  et  quand  il  croira  nécessaire  de  dé- 
livrer des  permis  aux  propriétaires  des  terres  entre  les  limites  de  la 
ville  de  Philadelphie  ;  et  quand,  pour  assurer  de  l'espace  suffisant  pour 
les  quais  et  pour  un  convenable  usage  de  cela  il  sera  nécessaire  d'ache- 
ter des  terres  ou  de  les  tenir  en  bail  et  d'autres  droits  de  propriété  près 
de  tels  quais,  môles  ou  cloisons  pour  lesquels  on  ne  peut  pas  s'accorder 
entre  le  susdit  Directeur  et  les  propriétaires  des  susdits  immeubles, 
il   peut,   après   une    délibération    du    Conseil    de    la   Ville    autorisante 
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Un  môle  à  bois  de  charpente  sur  le  fleuve  Schuylkill. 


Le  pont  de  la  Rue  Chestnut. 

l'occupation,  prendre  possession  de  la  susdite  propriété  dans  le  voisi- 
nage des   susdits   quais,   môles   ou  cloisons   dont   la   construction   est 

contemplée,  etc 

Il  a  l'autorité,  après  en  avoir  fait  la  réclame,  de  louer  pour  un 
temps  pas  plus  long  que  dix  années,  sous  contrat  et  conditions  qu  'il 
délibérera,  magasins,  quais,  môles,  cloisons,  etc 

Une  nouvelle  station  d'immigration 

La  vieille  ville  de  Gloucester,  dans  l'État  de  New  Jersey,  qui  a 
souvent  été  considérée  comme  le  suburb  méridional  de  la  ville  de 
Camden  par  ce  fait  qu'elle  est  une  part  du  Port  de  Philadelphie,  gagne 
une  grande  importance  à  cause  de  l'établissement,  à  cet  endroit,  de 
la  nouvelle  station  d'immigration,  qui  maintenant  est  en  voie  de  con- 
struction. Le  nouveau  quai  du  Gouvernement  des  États  LTnis,  quand 
il  sera  fini,  aura  quatre  cent  pieds  de  longueur  et  deux  cent  pieds  de 
largeur,  et  il  sera  bâti  en  béton  renforcé.  La  surface  de  ce  quai  est 
considérablement  plus  large  que  celle  de  quel  que  soit  quai  dans  le 
port  de  Philadelphie. 

Une  superstructure  de  fer  à  deux  ponts,  sera  dévouée  aux 
quartiers  d'examinations,  et  elle  sera  aussi  usée  comme  hôpital. 

Tous  les  immigrants  arrivants  à  ce  port,  doivent  passer  une 
inspection  sanitaire,  puisqu'  on  ne  permet  pas  l'entrée  à  personnes 
qui  pourraient  devenir  un  charge  pour  la  communauté,  à  cause  de  leur 
pauvre  santé. 
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Une  goélette  embarquante  dm  charbon  aux  quais  de  Port  Richmond. 


Sommaire  du  travail  fait  par  le  Département  des  Quais,  Docks 

et  Débarcadères,  à  partir  du  10  juillet  1907, 

jusqu'  au  31  décembre  1911 

Pendant  ce  temps  la  ville  a  remué  1,676,367  mètres  cubes  de 
matériel  du  Canal  du  Delaware  et  du  Canal  du  Schuylkill,  des  Docks 
de  la  Ville  et  des  Docks  privés  où  égouts  de  la  Ville  se  déchargent. 

Ce  département  a  dépensé  pour  des  réparations  des  quais  des 
cloisons,  et  des  môles  de  récréation,  la  somme  de  130,378.30  dollars. 

A  présent  les  réparations  qui  vont  être  faites,  coiiteront  10,038.44 
dollars. 

Le  département  a  dépensé  pour  l'achat  de  terres,  pour  espace  ad- 
ditionnel des  nouveaux  môles  de  la  rue  Vine  et  de  la  Rue  Dock,  sur  le 
Delaware,  et  pour  une  extension  de  terre  d'environ  407  acres  sur  le 
Schuylkill  River,  la  somme  de  511,280.20  dollars. 

Il  a  dépensé  dans  la  construction  du  môle  de  la  rue  Vine.  dans 
la  cloison  de  béton  de  la  rue  Vine  à  la  Rue  Callowhill  ;  dans  la  cloison 
traversante  la  rue  South;  pour  oeuvres  préliminaires,  etc.,  798,130.02 
dollars. 

Des  contrats  ont  été  donnés  et  les  travaux  sont  commencés  pour 
la  construction  d'  un  môle  et  d'  une  cloison  à  l'extrémité  de  la  Rue 
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Un  remorqueur  sur  le  Delaware. 

Dock,  sur  le  Delaware  River,  pour  une  somme  de  279,500.00  dollars; 
pour  la  construction  d'une  cloison  le  long  de  la  ligne  Est  de  l'Avenue 
Delaware,  de  la  rue  South  à  la  rue  Christian,  et  de  l'Avenue  Fairmount 
à  la  rue  Callowhill,  pour  une  somme  de  250,000.00  dollars.  Le  départe- 
ment avait  disponible,  le  31  Décembre  191 1,  la  somme  de  224,849.31 
dollars  pour  les  dépenses  de  réparations  et  améliorations. 

Le  Département  a  acheté  durant  les  années  1910  et  191 1  un  bateau 
— dragueur  qui  consiste  de  :  Une  drague  hydraulique  de  18  pouces  ;  une 
heuse  de  5  mètres  ;  un  remorqueur  à  vapeur  de  65  pieds  ;  un  remorqueur 
à  vapeur,  des  bacs  de  4,500  mètres  cubes  ;  des  bacs  de  3,250  mètres 
cubes  ;  un  bac  avec  pont  ;  un  martinet  d'artimon  ;  quinze  pontons,  tout 
pour  la  somme  de  249,708.00  dollars. 

Les  Stations  Nationales  de  Quarantaine 

Les  stations  nationales  du  service  de  quarantaine  pour  la  rivière  et 
la  baie  du  Delaware,  sont  situées  à  Lewes,  État  de  Delaware  (Quaran- 
taine de  la  jetée  du  Delaware)  et  à  Reedy  Island.  Dans  cette  dernière 
station  il  y  a  un  hôpital  d'  isolation. 

Durant  le  1910,  };]  bateaux  à  vapeur  et  16  autres  bateaux  en  par- 
tence,  ont  été  inspectionnés  à  Lewes  Station,  tandis  que  1,147  ba- 
teaux à  vapeur  et  95  autres  bateaux  en  partence,  ont  été  inspectés  à 
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Le  bateau  de  la  Quarantaine  de  l'État  "Governor  Pennypacker." 


Reedy  Island.  Une  surintendance  spéciale  du  personnel  de  bord  et 
des  passagers  est  pratiquée  dans  1'  inspection  de  tous  les  bateaux 
arrivants  des  ports  suspects  de  fièvre  jaune  ou  de  peste.  Durant 
l'année  un  total  de  77,492  personnes  (personnel  de  borcl  et  passagers), 
ont  été  examinées. 

L'office  du  Chirurgien  de  la  Santé  publique  des  États  Unis  et  du 
Service  hôpitalier  de  la  Marine,  est  situé  au  numéro  410  Rue  Chestnut, 
Philadelphie,  près  de  la  Douane. 

La  Station  de  Quarantaine  de  FEtat 

La  Station  de  Quarantaine  de  1'  État  de  Pennsylvania,  qui  était 
d'abord  située  à  Essington,  est  à  présent  située  aux  confins,  entre 
r  État  de  Pennsylvania  et  1'  État  de  Delaware,  qui  touchent  la  Rivière 
à  Marcus  Hook.  En  exceptant  une  période  très  courte  après  l'établisse- 
ment d'un  service  national  de  quarantaine  sur  le  Delaware  River,  cette 
Station  de  Quarantaine  a  été  maintenue  par  notre  Communauté  pour 
plus  d'un  siècle.  En  eff^et,  c'est  la  plus  ancienne  Station  de  Quaran- 
taine des  États  Unis.  Avec  ses  facilitations  d'inspection  améliorées 
et  avec  le  traitement  donné  aux  personnes  malades  ou  sous  sourveil- 
lance,  la  Station  de  Marcus  Hook  est  à  présent  plus  active  que  jamais, 
mais   elle   n'est  pas   encore   dans   les  conditions   que   son   importance 
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vaudrait,  et  comme  le  Chef  Médecin  de  la  Station  Dr.  Henry  D.  Heller 
désire  les  faire.  Dr.  Heller  a  seulment  deux  assistants  et  moins  d'une 
douzaine  d'autres  employés  sous  sa  direction.  Des  jolis  et  bien  tenus 
prés  qui  entourent  plusieurs  édifices,  un  môle  s'étend  jusqu'  au  milieu 
de  l'eau  et  c'est  à  ce  môle  ainsi  bâti  que  le  bateau  remorqueur  "Sam- 
uel W.  Pennypacker"  peut  prendre  terre.  Les  quartiers  de  la  Station 
de  Quarantaine  ne  peuvent,  à  présent,  contenir  plus  de  cinq  cent 
personnes. 

Durant  l'année  191 1,  1,017  bateaux  ont  été  inspectés  et  laissés 
passer;  trois  ont  été  détenus  sous  observation  et  neuf  détenus  pour 
être  disinfectés.  114,473  personnes  ont  été  inspectées  et  lais- 
sées passer.  En  addition  à  tout  cela  on  a  examiné  et  traité  93  cas  de 
chirurgie. 

Les  offices  sont  dans  le  BuUitt  Building  à  Philadelphie. 


Le   Bateau-pilote    "Philadelphia." 

Les  Pilotes  du  Delaware 

Par  un  act  de  l'Assemblée  générale,  approuvé  le  4  Octobre  1788 
le  vService  des  Pilotes  fut  établi  sur  le  Delaware.  La  présente  Asso- 
ciation des  Pilotes,  qui  comprend  tous  les  Pilotes,  a  été  formée  en 
Décembre  1896.  Dès  la  formation  de  l'Association  le  Service  Sur  le 
Delaware  à  été  ce  que  de  plus  perfect  et  de  plus  précis  on  peut 
trouver. 

L'Association  est  composée  de  78  Pilotes.  Ils  sont  gouvernés  par 
les  Commissaires  de  Navigation  de  Pennsylvania  et  par  les  Commis- 
saires des  Pilotes  du  Delaware.  Ils  ont  en  service  deux  bateux,  un  à 
vapeur,  long  148  pieds,  avec  un  baux  de  26  pieds,  un  fond  de  cale  de 
15  pieds  et  un  port  de  359  tonneaux;  un  bateau  à  voile  de  vieux  type, 
long  90  pieds,  qui  fait  de  tender  au  bateau  à  vapeur.  Le  bateau  à 
vapeur  est  stationné  à  Overfalls  Light  vessel,  au  large  de  Cape  Hen- 
lopen  ;  il  est  toujours  prêt  à  fournir  des  pilotes  aux  navires  qui  entrent, 
et  il  embarque  les  pilotes  qui  ont  guidé  les  navires  qui  sortent  de  la 
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Un  des  navires  de  la  "Standard  Oil  Co."  transportant  du  pétrole  aux  ports  asiatiques 

et  retournant  avec  du  sucre  des  iles  Hawaii.    Complètement  équipé  en  acier, 

avec  une  longueur  de  332  pieds  et  un  tonnage  de  2,987  tonneaux. 


baie  et  du  canal  ;  il  fait  aussi  le  Service  de  Station  de  reportage  pour  le 
port  de  Philadelphie.  Le  Code  de  Morse  est  usé  pendant  la  nuit  pour 
rapporter  le  passage  de  tous  les  navires  qui  entrent  dans  la  baie  ou 
qui  en  sortent,  et  pendant  le  jour  une  relation  écrite  est  envo3'ée  à  la 
Station  de  l'Echange  Maritime.  Le  bateau-pilote  a  rendu  beaucoup 
de  services  en  plusieures  occasions,  non  seulment  en  sauvant  la  pro- 
priété, mais  aussi  la  vie  des  passagers. 

L'office  de  l'Association  des  Pilotes  est  au  numéro  319  Rue  Wal- 
nut,  Philadelphie. 


Le  bateau-dragueur  des  Etats  Unis   "Delaware." 


Préparations  pour  le  Futur  Commerce 


A  présent  la  ville  de  Philadelphie,  où  5  pour  cent  des  manufactures 
produites  en  Amérique  sont  faites,  donne  toute  sa  considération  et 
toute  son  attention  intelligente  aux  problèmes  maritimes  particuliers 
à  sa  situation,  et  plus  d'efforts  sont  faits,  plus  d'argent  va  être  appro- 
prié pour  canaux  pour  quais  et  pour  terminaux  bien  équipés  que 
jamais  avant.  Philadelphie,  en  y  ajoutant  les  côtes  du  New  Jersey,  a 
trente  huit  milles  de  devanture  et  il  y  a  des  centaines  d'acres  de  terrain 
le  long  des  fleuves  Delaware  et  du  Schuylkill,  terrains  qui  attendent 
d'être  exploités  pour  l'érection  d'établissements  manufacturiers,  d'où 
on  reversera  des  manufactures  de  toute  espèce,  destinées  à  l'étranger 
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L'arsenal  de  la  Marine  à  Philadelphie,  toujours  augmentant  d'importance. 

et  qui  seront  placées  directement  sur  les  bateaux.  La  condition  future 
de  ce  port  dépendra  largement  de  la  perfection  de  la  préparation  qui 
nous  chercherons  d'y  apporter  pour  nous  assurer  une  bonne  partie  du 
commerce  du  monde  qui  est  devant  nous.  Dans  les  longs  efforts  qui 
ont  été  faits  par  les  différentes  corporations  intimement  connexes 
avec  ce  port  pour  regagner  à  la  ville  de  Philadelphie  sa  place  naturelle 
dans  la  liste  des  ports  d'Amérique,  il  y  a  eu  des  obstacles  naturels  et 
artificiels  pas  très  communs.  Ceux-ci  comprennent  l'insuffisante  hau- 
teur de  l'eau  dans  plusieures  places  des  cents  milles  du  canal  à  partir 
de  la  mer  ;  le  contrôle  de  la  part  de  plusieures  corporations  et  de  privés 
du  quayage  ;  le  prépondérant  intérêt  dans  les  manufactures  sans  réfé- 
rence à  l'exportation,  et  enfin  l'al^sence  de  coopération,  de  la  part  de 
ceux  qui  travaillent  pour  des  améliorations,  dans  les  efforts  faits  dans 
cette  Ville  aussi  qu'  à  Washington  pour  assurer  des  résultats.  Cette-ci 
est,  néanmoins,  en  grande  part,  une  histoire  du  passé.  L'ingénieur  du 
Gouvernement  stationné  à  ce  port  et  qui  a  la  charge  de  sourveiller  et 
diriger  les  opérations  de  draguage  le  long  du  fleuve,  et  dont  les  métho- 
des ont  été  plusieures  fois  critiquées,  a  été  supporté  par  un 
comité  réprésentant  les  principales  associations  commerciales  et  mari- 
times, et  les  travaux  seront  sans  doute  continués  et  dirigés  comme 
auparavant.  La  présente  hauteur  des  eaux  du  canal  du  Delaware  est 
de  vingt  huit  pieds.  La  loi,  en  force  de  laquelle  les  appropriations  du 
Gouvernement  sont  dépensées,  nous  donne  trente  pieds  de  hauteur,  ce 
qui  est  cinq  pieds  moins  que  la  hauteur  contemplée  dans  les  plans 
pour  les  canaux  qui  enchaînent  Boston  et  Baltimore  avec  la  mer,  et 
dix  pieds  moins  que  la  hauteur  du  Port  de  New  York. 

L'Ingénieur  du  Département  estime  que  la  construction  d'un 
canal  de  trente  cinq  pieds  de  profondeur  coûtera  à  la  Ville  de  Phila- 
delphie onze  millions  de  dollars,  et  trois  cent  mille  dollars  par  an 
pour  le  maintien.  La  Ville  de  Philadelphie  ne  cessera  jamais  le  mouve- 
ment entrepris  pour  avoir  un  canal  de  cette  profondeur,  à  qui  elle  a 
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droit,  et  qui  est  absolument  nécessaire  et  est  demandé  par  le  grand 
commerce  qui,  dans  bien  peu  d'années,  se  servira  du  fleuve  Delaware. 
La  ville  de  Philadelphie  a  approprié,  pendant  les  trois  ans  justement 
passés,  la  somme  de  deux  cent  cinquante  mille  dollars  pour  les  amélio- 
rations du  Port.  Les  appropriations  du  Gouvernement  pour  les 
travaux  d'un  canal  de  plus  grande  profondeur  et  pour  son  maintien 
sont  à  peu  près  un  million  de  dollars  par  an,  mais  il  y  a  raison 
d'espérer  que  l'Assemblée  nationale  dorénavant  augmentera  sensible- 
ment cette  somme. 

En  même  temps  les  Conseils  de  la  ville  et  de  1'  État  font 
des  appropriation  d'autre  argent  pour  préparer  le  port  et  pour 
le  mettre  en  condition  de  recevoir  facilement  l'espérée  augmentation 
du  commerce  maritime.  Il  y  a  cinq  ans,  le  Département  des  Quais, 
des  Docks  et  des  Passages  d'eau  a  été  créé  comme  une  part  de  l'admi- 
nistration de  la  ville.  Des  grandes  modifications  et  des  grands  change- 
ments ont  été  faits  pendant  les  cinq  ans  passés,  le  long  des  côtes  du 
canal.  On  a  fait  beaucoup  de  draguage  dans  les  deux  fleuves  sur  et 
autour  des  embarcadères  des  grands  bateaux.  Les  canaux  con- 
duisants aux  embarcadères  et  débarcadères  ont  été  creusés,  des  laids  et 
vieux  quais  ont  été  substitués  par  des  très  beaux  et  nouveaux  quais. 
Tous  les  modernes  quais  s'étendent  dans  le  port  jusqu"  à  limite  permis, 
et  plusieurs  d'eux  ont  un  double  pont  dont  le  supérieur  est  usé  comme 
"quai  de  recréation,"  ce  qui  est  une  grande  faveur  pour  les  pauvres 
qui  habitent  les  districts  sur  le  front  de  la  rivière.  L'  Avenue  Dela- 
ware a  été  élargie  et  une  séparation  de  béton  a  été  bâtie.  En  1910 
la  ville  de  Philadelphie  a  acheté  une  étendue  de  terrain  de  quatre  cent 
et  sept  acres  sur  la  côte  orientale  du  fleuve  Schuylkill,  et  ainsi  elle 
est  en  condition  d'ofi^'rir  un  espace  qui  est  le  double  de  l'espace  à  présent 
utilisé  par  le  Bush  terminal,  dans  le  port  de  la  ville  de  New  York,  qui 
a  six  quais  de  mille  quatre  cent  pieds,  cent  vingt  trois  magasins,  et 
vingt  deux  lignes  de  chemin  de  fer.  Ce  port  a  encore  quatorze  milles 
de  devanture  complètement  inoccupés.  C'est  admis  que  le  quayage 
existant  pouvrait  recevoir  trente  cinq  bateaux  de  six  cent  pieds,  et 
cent  bateaux  de  quatre  cent  pieds.  Quand  les  plans  qui  sont  mainte- 
nant sous  considération  seront  un  fait  accompli,  il  sera  possible  d'utili- 
ser 1,015  acres  de  terrain  et  de  fournir  du  quayage  pour  cent  trente 
et  un  bateaux  de  six  cent  pieds. 

La  Ville  de  Philadelphie  est  l'absolute  propriétaire  des  beaux  quais 
de  la  Rue  Chestnut,  de  la  Rue  Race  et  de  la  Rue  Vine,  Le  quai  de 
la  Rue  Chestnut  donne  à  la  Ville  un  revenue  de  six  mille  dollars  par  an. 
Au  quaix  de  la  Rue  Race  il  y  a  la  Station  des  pompes  à  haute  pression 
de  la  Ville,  pour  fournir  la  pression  d'eau  nécessaire  en  cas  d'incendie. 
Le  quai  de  la  Rue  Vine  est  long  571  pieds  et  large  166  pieds,  avec 
une  hauteur  d'eau  bord  à  bord  de  35  pieds.  La  superstructure  est  de 
béton  et  bâtie  sur  pilots.  Le  corite  de  construction  a  été  de  321  mille 
dollars.  Un  autre  beaux  quai  est  en  voie  de  construction  à  la  fin  de  la 
Rue  Dock. 
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La  Bourse. 


L'Échange  Maritime 

L'Échange  ^Maritime  a  été  organisé  en  1875  Pour  avoir,  pré- 
server et  répandre  toutes  les  informations,  non  seulement  maritimes, 
mais  aussi  celles  qui  ont  rapport  aux  affaires  en  général;  et  aussi 
pour  faire  d'  autres  acts,  dans  les  limites  permis  par  la  loi,  pour 
pousser  et  encourager  les  affaires  et  le  commerce  du  Port  de  Phila- 
delphie. L'Échange  Maritime  maintient  des  stations  de  reportage 
au  Delaware  Breakwater,  à  Reedy  Island,  à  New  Castle,  Del.,  et  à 
Thurlow,  Pa.  L'  Échange  Maritime  maintient  aussi  un  office  suc- 
cursal  à  Lewes,  Del.,  qui  est  en  connection  par  téléphone  avec  toutes 
les  Stations  de  sauvetage,  de  Cape  Henlopen  à  Cape  Charles.  Ce-ci 
est  le  centre  des  activités  maritimes  du  port. 

L'Échange  Maritime,  dans  ses  offices  au  rez-de-chausse  de  la 
Bourse  est  en  connection,  par  télégraph,  avec  les  plusieures  stations 
de  reportage,  et  par  ce  fact  il  est  en  condition  de  fournir  toutes  les 
informations  aux  personnes  qui  sont  intéressées  dans  le  mouvement 
des  bateaux  qui  entrent  dans  le  port  et  qui  s'en  vont.  Ce  service  est 
une  des  functions  les  plus  importantes  de  l'Échange  Maritime,  qui  re- 
porte aussi,  pour  les  rendre  publiques,  tous  le  accidents  maritimes  qui 
ont  lieu  dans  les  environs  des  promontoires  du  Delaware. 
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Station  de  reportage  de  l'Echange   maritime  de  Philadelphie,   située   sur   la 
digue  près  de  Lewes,  Delaware. 


Le   Parc   du   Traité   de   W.   Penn. 

La  Station  des  signaux  qui  est  plus  en  bas,  et  qui  est  bâtie  sur 
la  digue  (Breakwater)  reçoit  au  moyen  du  "International  Signal 
Code"  (Code  international  des  Signaux)  les  noms  des  bateaux  qui 
entrent  dans  la  baie  ou  dans  le  canal,  et  toutes  les  informations  qui 
peuvent  être  de  quelque  intérêt  pour  les  propriétaires  des  bateaux. 
Les  capitaines  des  navires  reçoivent  toutes  les  instructions  au  moyen 
du  même  Code.  Les  signaux  de  tempête  et  d'autres  variations  du 
temps  sont  proprement  exposés.  Cette  Station,  aussi  que  l'autre  qui 
est  tout  près,  à  Lewes,  État  de  Delaware,  est  devenue  une  Station  de 
grande  importance  pour  le  port  de  Philadelphie,  spécialement  dès 
l'accomplissement   du    "Harbor   of    Refuge"    (Port    de    refuge). 


Commodités  de  Transport 

La  Pennsylvania  Railroad  Company  (Compagnie  de  Chemin  de 
Fer  Pennsylvania)  a  cinquante  six  stations  pour  marchandise  (freighi 
stations),  dans  la  ville  de  Philadelphie  et  dans  la  ville  de  Camden, 
N.  J.  Ces  Stations  sont  classées  selon  les  destinations  des  marchan- 
dises. Beaucoup  de  ces  stations  sont  situées  sur  la  devanture  du 
Delaware.       Un    ligne    de    chemin    de    fer    s'étend    le     long    de    la 
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devanture  du  Delaware,  de  l'Avenue  Washington  au  nord  jusqu'  à 
Port  Richniond.  À  cet  endroit  les  spacieux  môles  et  les  dépots  de- 
charbon  du  système  de  chemins  de  fer  Reading  (Philadelphia  and 
Reading  Railway),  s'étendent  pour  un  demi  mille.  Cette  Compagnie, 
justement  comme  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Baltimore  et  Ohio 
(Baltimore  and  Ohio  Railroad  lines)  a  plusieurs  embarcadères  le  long 
des  deux  fleuves.  Les  lignes  de  chemin  de  fer  de  l'Arsenal  de  la 
Marine  sont  en  connection  avec  les  lignes  de  la  Compagnie  Pennsyl- 
vania.  Les  chemins  de  fer  donnent  beaucoup  de  commodités  à  bien 
d'importantes  industries.  En  peu  de  temps  les  marchandises  péris 
sables  des  environs  de  Philadelphie  et  des  pays  voisins  seront  amenés 
sur  les  marchés  au  moyen  de  chemins  de  fer  électriques  dont  beaucoup 
se  ramifient  de  cette  ville.  Il  n'y  a  pas  peut-être,  aucune  autre  ville  qui 
jouit  de  tant  de  provision  comme  Philadelphie,  avec  tous  les  moyens 
pour  la  transportation  et  bien  de  marchés  pour  la  vente  des  nécessaires 
à  la  population.  Sur  beaucoup  de  trains  qui  font  service  entre  les 
stations  centrales  et  les  pays  suburbaines,  on  transporte  gratuitement 
les  corbeilles  des  passagers  qui  vont  ou  retournent  du  marché. 

Service  de  Navigation  à  Vapeur 

Les  Compagnies  de  Navigation  Suivantes  maintennent  un  service 
régulier  entre  ce  port  et  les  ports  étrangers  : 


Pour  les  Ports  Autrichiens Austro-Americana  S.  S.  Co. 


Red  Star  Line 

Cosmopolitan  Line  .... 
Scandinavian-American  Line 
Atlantic-Transport  Line    .    . 


Pour  les  Ports  de  la  Belgique  .  .  . 
Pour  les  Ports  du  Danemark  .  .  . 
Pour  les  Ports  du  Danemark  .  .  . 
Pour  les  Ports  de  la  France  (Havre 
Pour  les  Ports  de  1'  Allemagne  (Ham- 

burg) Hamburg-American  Line 

Pour  les  Ports  de  Royaume-Uni  (Glas- 

cow) Allen  Line 

Pour  les  Ports  de  Royaume-Uni  (Leith)  Cosmopolitan  Line     .    . 

Pour  les  Ports  de  Royaume-Uni  (Liv- 

erpool) American  Line     .... 

Pour  les  Ports  de  Royaume-Uni  (Lon- 

don)  .....  .    .  Atlantic  Transport  Line 

Pour  les  Ports  de  Royaume-Uni  (Man- 
chester)   Phila. -Manchester  Line 

Pour  les  Ports  d'Italie(GênesetNaplés)Italia  Line 

Pour  les  Ports  d'Hollande  (Rotterdam iHolland-American  Line 

Pour  les  Ports  deNorwège (Christiania) Cosmopolitan  Line 

Pour  les  Ports  de  Norvvège(  Christ ianie)Scandinavian  Line 

Pour  les  Ports  de  Newfoundland  (St. 

Johns) Allan  Line 

Pour  les  Ports  de  Panama Panama  R.  R.  S.  S.  Co 

l'our  les  Ports  de  Cuba  (Havana)   .    .  American-Cuban  Line 
Pour  les  Ports  de  la  Jamaïque  (  Port 

Antonio) American  Mail  S.  S.  Co. 


437  Rue  Arch 
405  Bourse 
619  Lafayette  Bld. 
619  Lafayette  Bld. 
405  Bourse 

405  Bourse 

421  Rue  Chestnut 

405  Bourse 

,  405  Bourse 

.  445  Bourse 

455  Bourse 

.  405  Bourse 

.  619  Lafayette  Bld. 

.  421  Rue  Chestnut 
.  437  Rue  Arch 
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Le  bateau  "John  Weaver"  pour  rompre  les  glaces. 

Service  des  côtes 

New  York  et  Norfolk Clyde  Line 

Baltimore  ....  Ericson  Line 

New  Orléans  et  Charleston Gulf  Line 

Providence,  Fall  River  et  Boston Merchants'  et  Miners'  Line 

Savannah  et  Jacksonville Merchants'  et  Miners'  Line 

Charleston,  Port  Tampa  et  Key  West Southern  S,  S.  Line 

Atlantic  City  Atlantic  City  Line 

Les  Ice  Boats  de  la  Ville 


Quoique  Thiver  en  cette  latitude  est  plutôt  court  et  un  temps  très 
froid  est  une  exeption,  le  Delaware  est  sotivent  couvert  de  glace  qui 
rende  nécessaire  l'emploi  de  grands  et  puissants  "ice  boats"  (bateaux 
pour  rompre  la  glace  et  pour  ouvrir  la  voie  aux  navires)  qui  sont  fournis 
par  la  ville  même.  Le  devoir  de  ces  bateaux  c'est  de  maintenir  le  canal 
ouvert  et  d'aider  les  navires  qui  montent  le  fleuve  ou  qui  laissent  le 
port.  Quand  ThiA-er  n'est  pas  extraordinairement  froid,  le  nombre  d' ice 
boats  disponibles  est  assex  grand  pour  donner  un  bon  service.  L'hiver 
dernier  le  remarcable  service,  fait  par  ces  bateaux  a  été  reconnu  et 
loué  par  l'Échange  maritime  et  par  les  propriétaires  de  bateaux;  mais 
c'est  l'opinion  des  autorités  du  port  qu'un  autre  et  plus  puissant  ice 
boat  soit  construit,  et  ce  sera  sans  doute  accompli.  On  a  aussi  sug- 
géré qtie  le  canal  qui  traverse  le  "horse  shoe"  (fer  de  cheval)  soit 
enlargé  jusqu'  à  cinq  cent  pieds.  Cette  curve  dans  le  Delaware  juste- 
ment hors  de  la  ville  a  toujours  été  une  source  de  trouble  aux  navi- 
gateurs pendant  l'hiver. 
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Une  classe  de  l'école  de  navigation  au  bord  du  navire  des  Etats  Unis  "Âdams." 


Instruction  pour  les  Navigateurs 

La  "Pennsylvania  Nautical  School"  (École  nautique  de  Pennsyl- 
vania)  fut  établie  le  17  d'  Avril  1889,  le  Gouvernement  de  1'  Etat 
ayant  donné  son  autorisation,  pour  instruire  les  élèves  dans  la  science 
et  dans  la  pratique  de  la  navigation.  À  ce  but  trois  directeurs  ont 
été  nominés  par  le  Gouverneur  de  1'  État,  et  trois  par  le  Maire  de  la 
ville  de  Philadelphie;  il  y  a  aussi  un  secrétaire.  D'  après  un  décret 
de  l'Assemblée  nationale,  le  Directeurs  s'  assurèrent  bientôt  le  "U.  S. 
Sloop  of  War  Saratoga"  comme  un  navire-école.  Ce  navire  étant 
devenu  impratique,  a  été  remplacé  en  1908  par  le  "U.  S,  Cruiser 
Adams"  qui  était  un  bateau  à  voile  en  même  temps  cju'  a  vapeur. 
L'  instruction  donnée  à  ceux  qui  sont  enregistrés  a  pour  but  de  les 
rendre  capable  de  devenir  des  officiers  dans  la  Marine  commerciale. 
Les  méthodes  d'instruction  sont  semblables  à  celles  qui  sont  employées 
dans  les  écoles  nautic[ues  de  Boston  et  de  la  Ville  de  New  York.  Le 
cours  d  études  est  de  deux  ans  et  il  comprend  des  croisières  annuelles 
en  Europe  et  des  croisières  d'  hiver  aux  ports  de  la  "West  India."  Les 
officiers  sont  aussi  des  instructeurs  et  c'est  tout  à  fait  pour  cette  raison 
qu'en  les  choisissant  on  donne  la  préférence  aux  licenciés.  Le  Com- 
mandant est,  généralment  un  officier  de  marine.  Cette  école  flottante 
a  beaucoup  d'attraction  pour  les  jeunes  hommes  qui  ont  de  l'ambition 
et  du  courage,  et  elle  a  développé  bien  de  practiques  navigateurs,  qui 
à  présent   sont  employés   sur   des   navires    mercantiles   de   la   marine 
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Préparation  pour  le  tire  à  cible  à  l'arsenal  de  la  Marine,  à  Philadelphie. 

Américaine.  Le  coûte  de  maintien  du  navire-école  est  divisé  entre 
l'État  et  la  ville  de  Philadelphie.  Tous  les  élèves  sont  citoyens  de  cet 
État,  et  beaucoup  d'eux  viennent  des  comptés  internes.  L'office  du 
Conseil  des  Directeurs  est  situé  au  Numéro  i6  Avenue  Delaware,  au 
nord,  Philadelphie. 

L'arsenal  de  la  Marine  des  État  Unis 


L'Arsenal  de  Philadelphie  est  destiné  à  devenir  une  des  plus  im- 
portantes, si  non  la  principale,  des  Station  navales.  C'est  une  des 
quatre  comprises  dans  les  plans  du  Département  de  la  Marine  pour 
être  dévelopée.  La  question  de  la  construction  d'un  nouveau  bassin 
de  construction  est  sous  la  considération  de  l'Assemblée  Nationale, 
Par  une  ordonnance  du  Département  de  la  Marine,  cet  Arsenal  va 
devenir  la  base  d'opération  de  l'Escadre  de  réserve  de  l'Atlantique, 
qui  comprend  douze  navires  ou  peut-être  quelqu'  un  de  plus,  et  proba- 
blement de  la  Troisiène  Division  de  l'Escadre  de  l'Atlantique.  Beau- 
coup de  navires  de  la  marine  de  secondaire  importance  suivront  né- 
cessairement les  Escadres,  et  à  ce  propos  on  estime  qu'  une  force 
d'environ  six  mille  hommes  seront  toujours  stationnés  à  Philadelphie. 
Le  futur  visiteur  trouvera  qu'  il  vaut  sans  doute  la  peine  de  visiter 
l'Arsenal  de  Philadelphie,  comme  un  endroit  très  intéressant  et  im- 
pressionnant. On  peut  très  convenablement  parvenir  à  l'Arsenal  par 
les  tram-ways  électriques  qui  vont  au  Sud  des  Rues  I2ème  et  I5ème. 
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Construction  de  Navires 

La  construction  de  navires  a  été  un  des  articles  les  plus  impor- 
tants de  l'industrie  de  la  ville,  dès  sa  fondation.  Elle  a  été  encouragée 
par  William  Penn  et  beaucoup  de  navires  à  grand  tonnage  pour  le 
service  de  cabotage  et  avec  West  India,  ont  été  lancés  à  Philadelphie 


Le  navire  de  guerre  des  Etats  Unis  Utah  dans  la  darse  de 
l'arsenal  de  la  Marine  à  Philadelphie. 

au  principe  du  dixhuitième  siècle.  La  tradition  nous  dit  que  le  premier 
chantier  était  situé  au  commencement  de  la  Rue  South.  L'ancien 
Arsenal  de  la  Marine  des  États  Unis  était  situé  sur  la  place  occupée 
par  le  chantier  que  Joshua  Humphries,  considéré  comme  le  plus  grand 
ingénieur  naval  d'Amérique,  avait  établi  au  commencement  de  la  Rue 
Fédéral.     C'est  ici   qu'  il  construit,   en    1797,  pour  les   États   Unis  la 
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Au  chantier  de  la  Compagnie  "Cramp,"  le  lieu  de  naissance  des  navires  de  guerre. 


Frég^ate  "United  States."  L'Arsenal  de  la  Marine,  établi  à  cet  endroit, 
en  1800,  fut  en  opération  ponr  soixante  quinze  ans.  Pendant  la  plus 
grande  partie  de  ce  temps  il  a  été  le  principal  établissement  du  Dé- 
partement de  la  Marine,  non  seulment  en  ce  qui  regard  la  construc- 
tion, mais  aussi  l'équipement  des  navires.  Beaucoup  de  navires  de 
guerre,  fameux  dans  les  annals  de  ce  pays  ont  été  lancés  au  vieux 
chantier,  particulierment  le  navire  de  la  ligne  Nortli  Carolina  (1820)  ; 
la  Frégate  "Pennsylvania"  (1837),  le  plus  grand  navire  construit  dans 
quel  que  soit  pays  à  cette  époque  ;  "Vandalia,"  "Dale,"  "Germantown," 
"Raritan,"  "VVabash,"  "Lancaster,"  "Mississippi"  et  "Susquehanna;" 
tous  ces  navires  devaient  avoir  un  grand  rôle  dans  l'histoire  navale 
des  États  Unis.  Ici  aussi  fut  construit  le  "Princeton"  le  plus  véloce 
navire  de  ce  temps-là,  très,  fameux  dans  les  annals  des  explorations 
arctiques. 

Le  commencement  de  la  Guerre  Civile  donna  au  chantier  de  Phila- 
delphie une  grande  impulsion.  Pendant  le  temps  de  la  guerre  beau- 
coup de  bateaux  de  toute  description  ont  été  construits  par  les  très 
nombreux  mécaniciens  employés  ici.  Un  de  ces  navires,  la  Frégate 
"Tuscarora,"  lancée  le  24  d'Avril  i86t,  fut  construit  en  cinquante  huit 
jours  de  travail.  Les  nécessités  de  la  guerre  donnèrent  bien  de  travail 
aux  constructeurs  privés  aussi.  Des  chaloupes  canonnières  et  des  trans- 
ports furent  construits  dans  les  chantiers  de  Simpson  &  Neill,  Hillman 
&  Streeter,  John  W.  Linn,  Jacob  Birley,  Birley,  Hilman  &  Co.,  Neafie 
&  Levy,  et  William  Cramps  &  Sons.  Au  Chantier  de  cette  dernière 
compagnie  le  navire  "New  ïronsides,"  un  vrai  monstre  de  guerre,  fut 
fini,  armé  et  mis  en  service  onze  mois  après  le  commencement  des 
travaux  et  il  était  destiné  à  passer  sans  damage  en  vingt  batailles. 
Ce-ci  fut  un  des  plus  grands  navires  cuirassés  de  la  Marine  Améri- 
caine. Avec  l'introduction  de  la  construction  en  fer,  presque  tous  les 
anciens  constructeurs  de  fins  navires  voiliers,  connus  dans  tous  les 
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Un  jour  de  lançage  au  chantier  Cramp. 

ports  du  monde  commercial,  ont  été  peu  à  peu  forcés  à  se  retirer 
des  affaires.  I.a  plus  remarcable  exception  fut  celle  de  \A'illiam  Cramp 
&  Son. 

Ce  fameux  établissement  a  été  fondé  en  1830.  En  1872  on  a 
formé  une  cororation  sous  le  nom  de  "The  \A'illiam  Cramip  &  Sons 
Ship  and  Engine  Building  Company.  À  la  mort  du  fondateur,  Mr. 
\\  illiam  Cramp,  en  1879.  son  fils  aine,  Charles  H.  Cramp,  en  devint 
le  Président.  L'établissement  de  la  Compagnie  I.  P.  Mr.rris.  qui  avait 
été  fondé  en  1828  été  joint  à  celui  de  Cramps,  et  en  1900  la  proprié- 
té de  la  Kensington  Ship  Yard  Company  (originellement  la  Charles 
Hiilman  &  Sons  Ship  Building  and  Engine  Company)  a  été  aussi 
acheté.  La  présente  corporation  non  seulment  construit  et  repare  les 
navires  comme  auparavant,  mais  elle  maintient  en  opération  une 
grande  fonderie. 

Les  navires  bâtis  par  la  Compagnie  Cramp  pendant  les  82  ans 
de  son  existence  sont  jusqu"  ici  388.  Beaucoup  d'eux  sent  des  navires 
de  guerre,  construits,  non  seulment  pour  les  États  Unis,  mais  aussi 
pour  bien  de  Gouvernements  étrangers.  À  présent,  à  cet  établissement 
on  construit  pour  les  États  L'nis  une  cuirassée  "Wyoming,"  cinq 
destroyers  et  un  submarin  :  pour  le  Gotivernement  de  Cuba  deux 
navires  de  guerre. 

Une  force  considérable  d'employés  est  toujours  occupée  dans  des 
travaux  pour  navires  de  commerce. 

Le  plus  grand  Chantier  d;  Camden  c'est  celui  de  la  Xew  York 
Ship  Building  Compan}^  (Compagnie  de  Xew  York  pour  la  construc- 
tion de  naviresj  établi  en  1898.  Ùans  ce  grand  établissement  ont  été 
lancés  plusieures  "■Dreadnoughts."  parmi  lesquelles  le  monstre  "Utah," 
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Au  chantier  de  la  New  York  Ship-Building  Co.,  Camden,  New  Jersey. 


Le  fleuve  et  canal  Raritan. 


à  présent  en  commission  et  "Moreno"  construite  pour  la  République 
Argentine.  Ceux-ci  sont  les  plus  grands  navires  de  guerre  du  monde. 
D'autres  navires  de  guerre  construits  ici  pour  le  Gouvernement  sont: 
"Kansas,"  "New  Hampshire,"  "Michigan,"  "Utali."  et  "Arkansas  ;" 
et  les  Destroyers  "Preston,"  "McCall,"  "Burrows,"  "Ammen,"  ''Jarvis," 
et  "Downess."  Dès  sa  fondation  ce  chantier  a  construit  plus  de  125 
navires  de  toute  description.  Le  11  Mai  de  la  présente  année,  une 
grande  délégation  des  membres  du  comité  sur  "les  fleuves  et  ports" 
et  sur  "les  affaires  de  la  Marine  de  guerre"  de  la  chambre  nationale 
des  Députés,  visita  Philadelphie  au  but  d'avoir  des  informations  en 
détail  à  l'égard  des  nécessités  commerciales  de  ce  port  et  de  l'arsenal 
de  la  Marine  des  États  Unis,  situé  ici.  Ces  distingués  visiteurs  ont 
été  rencontrés  et  accompagnés  dans  leur  tour  d'inspection,  par  un 
comité  formé  des  délégués  de  plusieures  organisations  commerciales 
de  la  ville. 

Association  pour  la  Construction  et  pour  le  Maintien  des 
Canaux  le  long  des  Côtes  de  l'Atlantique 

Deux  distincts  mouvements  pour  un  système  de  navigation  in- 
terne sont  soumis  à  la  considération  du  pays  :  un  d'eux  intéresse  les 
états  des  côtes  de  l'Atlantique  et  les  états  voisins,  et  l'autre  les  villes 
et  les  régions  qui  sont  entre  le  partage  des  eaux  des  fleuves  Missouri, 
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La  vieille  route  Delaware  et  Chesapeake. 


Mississippi  et  Ohio.  En  les  considérant  bien,  tous  les  deux  intéressent 
toute  la  nation  parce  que  les  développements  proposés  ont  pour  but 
de  rendre  facile  le  transport,  et  par  conséquent,  baisser  de  prix  les 
commodités  de  chaque  section.  Il  n'y  a  pas  d'autre  état  qui  jouira 
du  bénéfice  résultant  de  cette  réalisation  de  plans  proposés  tant  que 
l'état  de  Pennsylvania.  Des  efforts  ont  été  faits,  pour  un  long  temps, 
pour  pousser  le  Gouvernement  national  à  faire  des  appropriations 
d'argent  pour  l'amélioration  et  pour  la  continuation  des  canaux  déjà 
existants  et  qui  mettent  en  connection  New  York  avec  Florida.  Pour 
avoir  des  résultats  plus  pratiques  la  Atlantic  Deeper  Watej-ways 
Association  fut  organisée  en  1907,  et  un  an  après  sa  première  assem- 
blée annuelle  fut  tenue  à  Baltimore.  Des  délégués  représentants 
seize  états  furent  présents  à  quatorze  de  ces  délégations,  conimis- 
sionnés  par  les  Gouverneurs  des  leurs  états.  Une  grand  nombre  de 
corporations  commerciales  étaient  aussi  représentées,  aussi  bien  que 
la  Mississippi  and  Atlantic  Waterways  Association,  le  National 
Rivers  and  Harbors  Gongress  (Congrès  des  fleuves  et  ports)  et  la 
National  Drainage  Association  (Association  national  de  draguage). 
Les  plans  considérés  à  ce  congrès  comprennent  un  canal  con- 
tinuel, de  Boston  à  l'extrémité  méridionale  de  l'État  de  Florida,  d'une 
largeur  et  hauteur  suffisantes  pour  servir  aux  nécesités  commerciales 
et  de  défense  nationale.     Geux  qui  ont  été  plus  activement  intéressés 


Exemple  de  cloisons  du  vieux  type   de  canal,   limitantes  le  trafic. 


dans  la  première  réunion,  ont  très  sagement  élu  Président  le  Hon.  J. 
Hampton  Moore,  M.  C.  de  Philadelphie,  qui  pour  un  long  temps  a 
été  un  persistant  et  capable  fauteur  de  la  grande  entreprise  qui  est  le 
but  de  la  Atlantic   Deeper  Waterways  Association. 

Un  Vice-président  et  un  délégué  furent  élus  de  chaque  état  in- 
téressé et  feu  Addison  B.  Burk,  un  journalist  vétéran  de  Philadelphie 
devint  le  secrétaire-trésorier. 

Le  travail  physique  nécessaire  peut  être  sommé  comme  ça  : 

1.  Un  canal  traversant  Cape  Cod.  entre  les  Baie  de  Buzzard  et 
de  Barnstable  pour  une  longueur  de  7.5  mille.  Ce  canal,  très  im- 
portant et  très  nécessaire  sauvera  aux  navigateurs  148  mille  de  très 
dangereuse  navigation. 

2.  La  construction  d'un  canal  au  niveau  de  la  mer,  traversant 
l'état  de  New  Jersey,  pour  une  longueur  de  31.4  milles. 

3.  La  création  d'un  nouveau  et  proportionné  canal  entre  le  fleuve 
Delaware  et  la  Baie  Chesapeake. 

4.  La  route  entre  Norfolk  à  travers  les  détroits  et  les  courants 
d'eau  de  1'  État  de  la  Caroline  du  Nord  jusqu'  à  Beaufort  Lilet.  North 
Carolina.  Ce  canal  mettra  les  bateaux  en  condition  d'éviter  les  dan- 
gereuses côtes  Hatteras. 

5.  La  route  entre  Beaufort  Inlet,  passante  par  Wilmington,  dans 
l'état  de  la  Caroline  du  Nord,  jusqu'  à  la  Baie  Winyah  dans  l'étai 
de  la  Caroline  du  Sud. 
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Un  canal  maintenant  plus  pittoresque  que  pratique. 


6.  Le  développement  des  voies  d'eau  naturelles  entre  la  Baie 
Winyah  et  Jacksonville,  dans  l'état  de  Florida. 

7.  I/ultérieure  amélioration  des  canaux  existants  le  long  des 
côtes  de  l'état  de  Florida  pour  une  distance  de  350  mille,  qui  ont  été 
construits  par  la   Florida  Coast  Line  and  Construction  Company. 

La  quatrième  Réunion  annuelle  de  la  "Atlantic  Deeper  Water- 
ways  Association"  fut  tenue  à  Richmond,  dans  l'état  de  Virginia,  en 
Novembre  191 1,  et  la  cinquième  aura  lieu  à  New  London,  dans  l'état 
de  Connecticut,  en  septembre  1912.  Pendant  sa  comparativement 
courte  existence,  cette  association  a  accompli  des  résultats  définitifs. 

Le  problème  de  Cape  Cod  a  été  très  difficile  à  résoudre. 

L^ne  route  strictement  interne  entre  Boston  et  Long  Island 
Sounds  a  été  appuyée.  La  présente  entreprise  qui  est  en  voie  d'accom- 
plissement sous  la  direction  d'une  corporation  privée,  résultera  dans 
un  canal,  a  qui  on  pourra  considérablement  s'approcher  par  l'exten- 
sion de  la  mer  voisine;  mais  le  seul  fait  que  Cape  Cod  sera  évité 
vaudra  certainement  plus  que  le  coûte  de  cette  voie  traverse.  Les 
divers  chaînons  de  cette  voie  de  navigation  interne,  avec,  peut-être, 
l'exception  de  l'espace  de  la  Baie  Chesapeake,  permettront  un  sûr  et 
comfortable  passage,  même  aux  navires  les  plus  petits.  Le  manu- 
facturier, pour  être  en  position  de  recevoir  ou  d'envoyer  ses  marchan- 
dises au  moyen  de  cette  route,  doit  être  situé  directement  sur  la  de- 
vanture de  l'eau,  s'il  veut  éviter  de  payer  le  fret,  et  il  est  évident  que 
les  fabriques  de  l'avenir  seront  plus  généralment  bâties  avec  ce  fait 
en  vue. 

Les  côtes  de  l'Atlantique  sont  ravagées  par  des  tempêtes  fré- 
quentes, qui,  pendant  les  dernières  dix  années  ont  causé  5,700  désastres 
aux  navires,  avec  une  perte  de  2.200  personnes  et  plus  de  40  millions 
de  dollars  de  propriété. 
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Le  pont  de  la  Rue  Walnut 


La  Viile  de  Philadelphie 

Philadelphie  a  été  fondée  il  y  a  deux  cent  trente  et  un  ans,  et 
sa  population  est  à  peu  près  un  million,  et  six  cent  mille  habitants. 
Les  trois  comtés  le  1'  État  dans  les  environs  de  la  ville  ont  cinq  cent 
mille  habitants.  Les  limites  de  la  ville  et  ceux  du  comté  sont  les 
mêmes.  Cette  aire  comprend  cent  vingt  neuf  milles  carrés  de  terrain 
avec  beaucoup  de  gradations  qui  en  forment  la  beauté  et  l'attraction. 
I^a  surface  de  la  ville,  qui  dans  la  section  méridionale  s'élève  seulment 
quelques  pieds  sur  le  niveau  de  la  haute  marée,  dans  l'extrême  limite 
septentrional  s'élève  jusqu'  à  quatre  cent  pieds.  La  ville  a  sur  le 
Delaware  une  devanture  de  vingt  milles,  et  l'autre  fleuve,  le  Schuylkill 
un  cours  de  quatorze  milles,  entre  les  limites  de  la  ville  avant  de  se 
jeter  dans  le  Delaware  à  League  Island,  où  l'Arsenal  de  la  Marine  des 
Etats  Unis  est  situé.  La  Rue  Broad,  avec  son  extension  suburbaine 
nommée  Route  York,  traverse  le  centre  des  vieux  quartiers  de  la  ville 
à  partir  de  League  Island  au  Sud  et  continue  pour  douze  milles  au 
Nord.  La  Rue  Market  traverse  la  ville  à  partir  du  Delaware  et 
s'étend  pour  six  milles  à  occident  jusqu'  à  ses  limites  sur  le  Alill 
Creek.  Il  y  a  encore  des  larges  espaces  de  terrain  disponible  dans  les 
environs  du  cours  méridional  du  Schuylkill,  et  dans  les  districts  de 
Bridesburg  et  Tacony  sur  le  Delaware  ;  terrains  qui  peuvent  être  usés 
pour  des  établissements  manufacturiers.  La  distribution  de  la  popu- 
lation est  en  grande  part  plus  nombreuse  dans  les  quartiers  d'occident 
de  la  ville,  étant  donné  que  la  grande  section  au  delà  du  Schuylkill  à 
présent  contient  plus  qu'  un  quart  de  la  population  de  la  ville.  Dix- 
sept  ponts  bâtis  pour  les  services  locaux  de  la  ville  ou  des  chemins  de 
fer  traversent  le  Schuylkill,  et  un  (bâti  par  la  Compagnie  de  chemins 
de  fer  Pennsylvania — Pennsylvania  Railroad  Co.)  traverse  le  Dela- 
ware et  met  en  communication  1'  État  de  Pennsylvania  avec  1'  État 
de  New  Jersey.  La  transportation  entre  Philadelphie  et  la  ville  de 
Camden  dans  1'  État  de  New  Jersey,  justement  vis-à-vis,  est  effectuée 
par  beaucoup  de  passages  d'eau  (ferries),  mais  en  peu  d'années  on 
espère  de  pouvoir  remplacer  tout  cela  avec  un  tunnel  sous  le  fleuve. 
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L'Edifice  de  la  Poste  des   Etats   Unis. 


Le  plan  de  la  vieille  ville  de  William  Penn,  qui  comprend  les  sec- 
tions des  affaires,  des  hôtels  et  des  vieilles  résidences,  est  parfaite- 
ment rectangulaire,  mais  dans  les  quartiers  suburbains  les  rues  sont 
divisées  en  beaucoup  de  complexes  groupes  angulaires. 

Les  lignes  des  trois  systèmes  de  chemins  de  fer  s'étendent  dans  le 
centre  de  la  ville  et  finissent  dans  des  large  stations  (pour  voyageurs 
seulment).  Deux  lignes  ont  un  parours  élevé  et  une  est  bâtie  sous 
le  niveau  de  la  vïUq.  Toutes  ces  Corporations  ont  un  service  de 
trains  locaux  pour  les  districts  suburbains.  Un  grand  réseau  de  lignes 
réservées  à  la  transportation  des  marchandises  est  étendu  et  traverse 
la  ville,  et  chaque  système  a  des  très  commodes  terminaux  sur  la  de- 
vanture des  deux  fleuves.  Philadelphie  a  considérablement  plus  de 
douze  cent  milles  de  rues  pavées,  avec  des  pavés  presque  tous  de  type 
moderne.  En  addition  il  y  a  plus  de  trois  cent  cinquante  milles  de 
rues  suburl^aines  impierrées.  Au  delà  des  limites  et  autour  de  la  ville. 
à  occident  à  nord  et  à  nord-est  il  y  a  beaucoup  de  jolis  villages  et 
d'innombrables  maisons  de  campagne  privées,  bâties  au  milieu  de 
bois  et  de  prés,  qui  forment  les  plus  picturesques  et  les  plus  spacieux 
environs  qui  une  ville  américaine  peut  avoir.     Dans  un  cercle  de  dix 
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Le  terminal  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  Philadelphia  and  Reading, 
dans  la  Rue  Market. 

milles  avec  l'Hôtel  de  ville  pour  centre,  il  y  a  une  population  de  plus  de 
deux  millions.  Plus  de  la  moitié  des  habitants  hors  des  limites  de  la 
ville  de  Philadelphie,  mais  dans  les  limites  établis  par  le  susidit  cercle, 
trauvent  emploi  dans  la  ville.  Un  nombre  de  personnes  résidentes 
dans  les  districts  suburbains  se  servent  de  l'automobile  comme  leur 
moyen  de  transport  pour  se  rendre  dans  la  ville. 

Les  Rues  de  la  Ville 


Les  rues  qui  vont  au  nord  ou  au  sud  sont  numérotées  d'est  à 
ouest,  du  Delaware,  à  partir  de  la  Rue  Deuxième  jusqu'  à  la  Rue 
63ème.  La  Rue  Broad  prend  la  place  de  la  Rue  quatorzième,  étant 
donné  que  ce  numéro  est  omis.  Les  maisons  qui  sont  dans  ces  rues 
sont  numérotées  de  sud  à  nord  et  de  nord  à  sud  à  partir  de  la  Rue 
Market.  Les  rues  qui  vont  d'est  à  ouest  ont  été  nommées  par  William 
Penn  qui  leur  à  donné  les  noms  des  arbres  communs  à  cette  région. 
Chaque  square,  dan  toutes  les  directions,  est  numéroté  par  centaine 
et  il  correspond  avec  les  numéros  des  rues.  La  table  qui  suivit  sera 
sans  doute  de  grande  utilité  aux  étrangers. 
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Le  terminal  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  Pennsylvanie,  côtes  occidental. 

Noms  des  Rues  qui  vont  d'est  a  ouest,  avec  les  Numéros 

des  Maisons 

Nord  de  la  Rue  Market 


Numéros 
des  maisons                          Noms  des  Rues 

Numéros 
des  maisons                         Noms  des  Rue 

I 

Market 

14CO 

Master 

lOO 

Arch 

1500 

Jefferson 

200 

Race 

1600 

Oxford 

300 

Vine 

1700 

Columbia  Avenue 

400 

Callowhill 

1800 

Montgomery  Avenue 

438 

Noble 

1900 

Berks 

500 

Buttonwood 

2000 

Norris 

520 

Spring  Garden 

2100 

Diamond 

600 

Green 

i200 

Susquehanna  Avenue 

700 

Fairmount  Avenue 

2300 

Dauphin 

800 

Brown 

2400 

York 

836 

Parish 

2500 

Cumberland 

900 

Poplar 

2600 

Huntingdon 

1200 

Girard  Avenue 

2700 

Lehigh  Avenue 

1300 

Thompson 
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2800 

Somerset 

a 


OQ 


La  douane  des  États  Unis  et  le  Drexel  Building 


Sud  de  la  Rue  Market 


Numéros 
des  niaisons  Noms  des  Rues 

I  Market 

loo  Chestnut 

200  Walnut 

300  Spruce 

400  Fine 

500  Lombard 

600  South 

700  Bainbridge 

740  Fitzwater 

800  Catharine 

900  Christian 

1000  Carpenter 

II 00  Washington  Avenue 

1200  Fédéral 

1300  Wharton 


Numéros 
des  maisons  Noms  des  Rues 

1400  Reed 

1500  Dickinson 

1600  Tasker 

1700  Morris 

1800  Moore 

1900  Mifflin 

2000  McKean 

2100  Snyder  Avenue 

2200  Jackson 

2300  Wolf 

2400  Ritner 

2500  Porter 

2600  Shunk 

2700  Oregon  Avenue 

2800  Johnson 
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Un  train  électrique  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer 
Philadelphia  and  Western. 

Transportation  aux  environs  de  la  Ville 


Un  g'rand  nombre  de  personnes,  occupantes  des  positions  régu- 
lières dans  les  nombreux  offices  des  districts  des  affaires  et  des  usines 
manufacturières,  sent  l'attraction  des  jolis  cjuartiers  des  environs  de 
la  ville  et  s'en  va  habiter  très  loin  de  sa  place  d'emploi.  Un  des  plus 
sérieux  problèmes  de  cette  municipalité  c'est  la  provision  de  suffisantes 
facilitations  de  transportation  pour  donner  à  ces  personnes  un  moyen 
rapide  de  se  rendre  à  leur  place  d'emploi  et  de  retourner  le  soir  à  leurs 
maisons.  Le  système  des  tram-ways  est  contrôlé  par  la  Philadelphia 
Rapid  Transit  Company.  La  ville  de  Philadelphie  a  ses  représentants 
dans  le  Conseil  d'administration  de  cette  Compagnie.  Le  pris  de  la 
course  est  cinq  sous  et  pour  ce  prix,  sur  quelques  lignes  les  passagers 
peuvent  voyager  douze  milles.  Il  y  a  aussi  un  système  de  transferts 
pour  les  lignes  transversales,  et  un  système  d'échanges  (huit  sous)  sur 
d'autres  lignes.  La  compagnie  des  tram-ways  a  en  opération  environ 
six  cent  milles  de  lignes  et  le  nombre  des  passagers  qui  se  servent  de  ce 
moyen  de  transportation  est  d'environ  un  million  et  cent  mille  par 
jour.  Un  système  de  subways  (chemins  de  fer  souterrains)  est  en 
opération  sous  la  Rue  Market  du  Delaware  au  Schuylkill,  et  au  delà  du 
Schuylkill  les  lignes  sont  élevées  jusqu'  aux  limites  de  la  ville.  Les 
autorités  de  la  ville  ont  maintenant  sous  leur  considération  l'établis- 
sement d'un  subway  de  quatre  lignes,  sous  la  Rue  Broad,  au  Nord,  et 
aussi  une  série  des  lignes  élevées  latérales  qui  devront  toucher  aux 
districts  extérieurs  les  plus  populés.  Les  vieux  wagons  des  tram- 
ways sont  peu  à  peu  substitués  par  des  nouveaux,  construits  sur  les 
dessins  les  plus  modernes  et  qui  sont  beaucoup  plus  larges  que  ceux 
de  vieux  type. 

Des  endroits  terminaux  du  S3^stème  de  la  Compagnie  Rapid 
Transit,  bien  de  nombreuses  lignes  de  chemins  de  fer  électrique 
s'étendent  jusqu'  aux  pays  et  villes  tributaires  en  ajoutant  beaucoup 
au  développement  des  environs  pittoresques  de  la  ville. 
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Le  terminal  (station)  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  Pennsylvania. 

Maisons  pour  tous 

Dans  les  limites  de  la  ville:  il  y  a  environ  340  mille  maisons  sépa- 
rées et  distinctes,  qui  toutes  les  années  subissent  une  augmentation 
d'environ  neuf  mille.  Moins  de  treize  cent  de  ces  maisons  sont 
bâties  en  charpente.  La  plupart  d'elles  ont  deux  étages  avec  un 
étage  inférieur  et  celles  qui  sont  bâties  sur  les  extensions  de  la  ville 
exploitées  récemment,  contiennent  des  commodités,  qui,  il  y  a  quel- 
ques années,  étaient  inconnues,  si  on  excepte  les  maisons  des  riches. 
Ces  maisons  sont  louées  pour  une  somme  qui  va  de  25  à  35  dollars 
par  mois.  A  Philadelphie  on  considère  très  à  la  mode  être  possesseur 
de  la  maison  qu  'on  habite,  et  il  y  a  dans  tous  presqu'  une  passion 
pour  réaliser  ce  rêve.  Dans  cette  ville  il  y  a  plus  de  maisons,  qui  ap- 
partiennent aux  personnes  qui  les  habitent,  que  dans  aucune  autre 
grande  ville  du  monde.  Le  désir  de  posséder  la  maison  qu'on  habite 
est  encouragé  par  le  système  des  Associations  (Building  and  Loan 
Associations)  dont  il  y  a  plus  de  six  cent,  qui  ont  pour  but  de  prêter 
l'argent  nécessaire  pour  la  construction  d'une  maison.  Avec  le  sys- 
tème de  ces  institutions  le  coûte  d'une  propriété  est  payé  avec  des 
versements,  chaque  mois,  comme  remboursement  sur  l'argent  qui  a 
été  prêté,  et  de  cette  façon  en  à  peu  près  onze  ou  douze  ans  et  demi  la 
maison  est  payée.     Ceux  qui  ont  beaucoup  d'employés  sont,  quelques 
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fois,  intéressés  dans  l'amélioration  des  propriétés,  dans  le  voisinage 
de  leurs  établissements.  Le  nombre  ;noyen  de  la  famille  de  Phila- 
delphie est  5.10,  ce  qui  est  supérieur  au  nombre  moyen  de  tous  les 
autres  États  de  l'Union  pris  ensemble,  du  trois  pour  cent,  et  est  en 
même  temps  supérieur  au  nombre  moyen  de  toute  autre  ville.  Cette 
condition  est  diie  aux  très  bonnes  conditions  sanitaires  existantes  ici 
et  aussi  au  coutume  régulaire  de  vie  de  famille,  qui  est  simplement  un 
des  résultats  de  la  possessions  de  la  maison  qu'on  habite.  La  mor- 
talité  (16.50  pour  cent)  est  inférieure  à  celle  d'autres  grandes  villes. 


Mémorial  Hall,  dans  le  Fairmount  Park.    Grande  collection  d'objets  d'art. 

Le  Fairmount  Park 


La  plus  grande  et  importante  place  de  récréation  de  la  ville  est, 
néanmoins,  le  Fairmount  Park,  un  très  beau  domain  de  plus  de  trois 
mille  acres  où  on  peut  aller  facilement  de  tout  endroit  de  la  ville.  Le 
Wissahickon  Creek,  une  petite  rivière  sans  pareil,  en  traversant  les 
endroits  les  plus  écartés  du  parc,  va  ça  et  là  dans  un  ravin  entouré  de 
bois,  jusqu'  à  son  entrée  dans  le  Schuylkill,  pour  une  distance  de  six 
milles.  Beaucoup  de  maisons  des  temps  des  Colonies  sont  situées  dans 
les  limites  du  parc  :  Alemorial  Hall,  qui  contient  une  précieuse  collec- 
tion d'objets  d'art,  et  Horticultural  Hall,  l'orgueil  des  floriculteurs,  sont 
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là  pour  rappeler  aux  présentes  et  futures  générations  la  grande  Ex- 
position centainaire  de  l'an  1876.  Un  chemin  de  fer  électrique,  qui 
est  en  connection  avec  le  système  des  tram-ways  de  la  ville  en  plu- 
sieurs points,  présente  un  prompt  moyen  pour  faire  le  tour  du  Parc. 
Un  boulevard  diagonal  qui  s'étend  à  nord-ouest  du  City  Hall  (Hôtel 
de  ville),  pour  une  extension  d'un  mille,  est  en  cours  de  construction, 
et  il  connectra  le  centre  de  la  ville  avec  le  Parc.  Ce  large  et  diagonal 
accès,   dans   le   futur   sera   embelli   avec   une   série   de   beaux   édifices 
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Vieux  service  d'eau  potable,  maintenant  Aquarium  de  la  ville. 

dévoués  à  l'éducation,  aux  arts  et  aux  sciences.  Tout  près  du  Park 
il  y  a  le  Zoological  Garden  (Jardin  Zoologique)  qui  contient  une 
grande  collection  de  très  intéressants  animaux  et  oiseaux.  Un  Aqua- 
rium, de  propriété  de  la  ville,  a  été  ouvert  aux  vieux  Fairmount  Water 
Works. 

Sur  l'élévation  vue  derrière  les  édifices,  à  la  place  du  vieux  réser- 
voir on  édifiera  la  proposée  Galerie  des  Beaux  Arts,  donnante  sur  le 
boulevard  vers  l'Hôtel  de  Ville.  Cet  endroit  est  situé  à  l'entrée  de  la 
section  orientale  du  Fairmount  Park.  Bien  de  Clubs  sont  situés  sur 
la  digue,  et  les  fréquentes  regattas  sur  le  becu  cours  au  nord  du  Pont 
Columbia,  connu  sous  le  nom  d'  "American  Henley"  donnent  de 
r  amusement  à  des  milliers  de  personnes.  Beaucoup  de  regattas 
nationales  sont  tenues  ici. 
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Le  salon  du  Maire,  dans  l'Hôtel  de  ville. 

Gouvernment  de  la  Ville 


La  place  centrale  de  Philadelphie  est  le  City  Hall  (!'  Hôtel  de 
ville),  bâti  et  donnant  sur  quatre  squares,  à  la  jonction  de  la  Rue 
Market  et  de  la  Rue  Broad,  et  cette  place  a  été  réservée  par  William 
Penn.  Dans  ce  palais  ont  trouvé  leur  place  tous  les  départements  de 
r  Administration  de  la  ville  et  du  compté.  Des  guides  en  uniforme 
accompagnent  les  visiteurs  en  toutes  leurs  excursions  à  travers  1'  Hôtel 
de  ville  et  en  l'ascension  de  la  tour.  Le  Gouvernement  de  la  ville  est 
composé  du  Maire,  des  Directeurs  du  Salut  publique,  des  Travaux 
publiques,  de  la  Santé  publique  et  des  Institutions  de  charité,  des 
approvisionnements  et  des  Quais,  Docks  et  Passages  d'eau.  Chaque 
Directeur  a  un  Assistant  (Assistant  Director)  Les  Départements  sont 
subdivisés  en  nombreux  Bureaux  qui  s'occupent  des  différentes  par- 
ticularités du  service  publique.  La  Législation  est  investie  dans  les 
deux  Conseils,  le  Select  Counsil  et  le  Common  Counsil.  Il  y  a  d'autres 
offlcers  :  le  Receveur  des  impôts  ;  le  Trésorier  de  la  ville  ;  le  Contrôleur 
de  la  ville,  et  le  Procureur  de  la  ville.  Il  y  a  des  Bureaux  auxiliaires, 
et  ce  sont  la  Commission  du  Service  Civile  (Civil  Service  Commis- 
sion), la  Commission  des  fonds  d'amortissement  (Sinking  Fund  Com- 
mission), et  le  Conseil  de  1'  Instruction  (Board  of  Education).  Cette 
dernière  et  très  importante  organisation  a  pour  but  d'établir  des 
impôts  directs  dont  le  revenu  est  usé  pour  les  nécessités  des  écoles. 
L'impôt  scolastique  est  de  cinquante  sous,  et  l'impôt  civile  est  de  l'un 
pour  cent  de  la  valeur  nominale  des  propriétés.  En  191 1  la  valeur  des 
immeubles  qui  sont  dans  les  limites  de  la  ville,  a  étée  fixée,  pour  en 
établir  l'impôt,  à  dollars  1,517,851,^ 
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L'Hôtel  de  ville. 


Un  groupe  d'édifices  à  commerciaux. 


Impressions  de  Philadelphie 

Aux  yeux  des  étrangers  la  Ville  de  Philadelphie  a  des  aspects 
très  intéressants  et  en  même  temps  très  particuliers.  Une  ville  nou- 
velle est  en  cours  de  construction  sur  la  vieille.  En  toutes  les  direc- 
tions les  jolis,  bien  disposés,  graves  édifices  qui  ressentent  l'influence 
des  Quakers,  sont  peu  à  peu,  remplacées  par  des  structures  modernes 
dessinées  sur  des  modèles  métropolitains  ;  à  présent  on  ne  peut  pas 
dire,   en   parlant   de  l'architecture   de   la   Ville,   qu'elle   est   monotone 
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e  supérieure  pour  garçons. 


OU  sans  perspective.  Les  vieux  "squares,"  toujours  gaiment  fré- 
quentés par  des  bonnes  et  par  des  enfants,  sont  à  présent  aussi  verts 
et  aussi  invitants  que  pour  le  passé,  et  les  comfortables  maisons  de 
beaucoup  de  nos  plus  ''vieilles  familles"  donnent  encore  sur  le  Ritten- 
house  et  sur  le  Logan  Square,  mais  le  district  des  affaires,  qui  devient 
toujours  plus  large,  aura  bienôt  atteint  cette  place.  Le  Washington 
Square,  que  Madame  Throllope  considérait,  il  y  a  quatre  vingt 
ans,  le  plus  joli  endroit  de  la  ville,  est  devenu  le  centre  de  grandes 
industries  de  publication.  Le  ''Independence  Square"  avec  ses 
augustes  et  sacrés  édifices  est  le  seul  qui  n'est  pas  encore  atteint  et  dis- 
turbé  par  les  affaires  toujours  en  croissance.  Les  visiteurs  de  notre 
ville  observeront  l'excellence  des  nos  pavés,  la  beauté  des  vitrines  des 
magasins  et  une  évidence  de  prospérité  dans  la  foule,  qui,  comfortable- 
ment  habillée,  traverse  les  rues  des  quartiers  des  affaires.  Ils  trou- 
veront les  policemen  (gardes  de  la  ville)  très  polis  et  toujours  prompts 
à  repondre  aux  questions  qui  leur  sont  faites.  Ils  admireront  aussi 
avec  quelle  habilité  et  quelle  fermeté  il  savent  ménager  les  cohortes 
d'automobiles,  des  chars,  des  voitures  et  des  tram-ways  aux  passages 
des  rues  ;  et  après  le  coucher  du  soleil  ils  auront  l'opportunité  de  voir 
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La  maison-club  de  la  Union  League  de  Philadelphie. 

une  animée  scène  de  cinématographe  fournie  par  les  foules  qui  vont 
au  théâtre  et  qui  en  sortent,  sous  l'illumination  de  "la  mieux  illuminée 
ville  du  monde."  La  vie  d'hôtel  et  de  Club  est  sans  pareil  à  Phila- 
delphie. Le  "Continental"  le  dernier  des  hôtels  du  vieux  temps  de  la 
ville,  donne  encore  aujourd"  hui  un  excellent  service  à  ses  habitués 
et  aux  voyageurs.  Les  hôtels  de  nouveau  type  et  récemment  élevés 
sont  dans  la  Rue  Broad  ou  dans  le  voisinage,  et  dans  la  section  au 
sud  de  la  Rue  Chestnut  il  y  a  les  clubs  les  plus  nombreux  et  les  plus 
exclusifs.  Il  y  a  beaucoup  de  "Department  Stores"  (Magasin  à  dé- 
partements) qui,  en  leur  grandeur,  resemblent  à  des  petites  villes,  et  où 
le  visiteur  trouvera  une  uniforme  et  courtoise  attention  de  la  part  des 
employés.  On  peut  dire  la  même  chose  de  la  petite  armée  d'  employés 
engagés  dans  les  travaux  publiques  dans  le  toujours  affaré  Hôtel  de 
Ville. 

Dans  une  ville  Américaine  il  y  a  peu  de  vues  qui  soient  plus 
impressionnantes,  non  seulment  pour  l'architecture,  mais  aussi  pour 
la  moltitude  de  personnes  et  d'automobiles,  que  la  scène  qu'  on  peut 
voir  dans  la  Rue  Broad,  du  nord  de  la  Rue  Locust  jusqu'  à  l'Hôtel  de 
ville.  Ce-ci  est  le  centre  de  la  ville  et  tout  autour  les  intérêts  et  les 
affaires  ont  trouvé  leur  place  convenable.  Les  hôtels,  clubs,  restau- 
rants, les  marchands  de  fleures  coupées,  les  théâtres  et  les  édifices  à 
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Bibliothèque  de  la  Société  historique  de  Pennsylvanie. 

bureaux  sont  assemblés  à  ce  point  comme  un  tableau  du  temps 
moderne,  en  laissant  à  la  Rue  Locust  et  ses  environs  l'étude  et  la 
reproduction  du  passé. 

C'est  dans  les  tranquilles  bibliothèques  situées  dans  ces  environs, 
justement  au  coin,  à  partir  de  Vanity  Fair,  que  les  étudiants  s'en  vont 
pour  du  repos  mental.  L'édifice  de  la  Compagnie  des  Bibliothèques  de 
Philadelphie  est  situé  dans  les  Rues  Locust  et  Juniper  ;  celui  de  la 
Société  historique  de  Pennsylvanie  aux  Rues  Locust  et  I3ème,  et 
l'édifice  central  du  système  des  Bibliothèques  gratuites  est  justement 
à  l'autre  coin  de  la  rue,  en  face. 

Il  n'y  a  pas,  peut-être,  aucune  autre  ville  dans  ce  pays,  où  tant 
d'efforts  sont  faits  pour  offrir  aux  jeunes  gens  de  saines  diversions 
mentales  dans  le  temps  qu'  ils  ne  sont  pas  occupés.  Il  y  a  beaucoup  de 
bibliothèques  publiques  et  de  salles  de  lecture,  et  des  conférences  gra- 
tuites et  des  concerts  sont  donnés  constamment  pour  une  bonne  partie 
de  l'année.  Dans  les  parcs  de  récréation  de  la  ville  et  au  Fairmount 
Park  on  donne  très  souvent  des  concerts.  Des  services  religieux  pour 
les  étudiants  ont  lieu  tous  les  dimanches  soir  au  "Garrick  Théâtre"  et 
le  dimanche,  dans  l'après  midi,  pendant  l'été,  des  services  religieux 
ont  lieu  dans  le  Parc. 
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Le   dortoir  quadrangulaire   de   l'Université  de   Pennsylvanie. 

À  Philadelphie  il  y  a  toujours  des  milliers  de  jeunes  gens  engagés 
dans  l'étude  de  différentes  matières  à  l'Université,  et  tous  trouvent 
des  logements  très  commodes.  Les  beaux  édifices  du  Dortoir  de  l'Uni- 
versité sont  supérieurs  à  toute  institution  de  ce  gendre. 

La  Young  Men's  Christian  Association  (Association  Chrétienne 
des  jeunes  hommes)  et  une  autre  association  pareille  pour  jeunes 
femmes,  ont  leurs  quartiers  dans  des  très  beaux  édifices,  qui  sont 
pratiquement  et  en  même  temps  des  clubs  et  des  maisons  pour  bien 
de  jeunes  femmes  et  de  jeunes  hommes  qui  travaillent  toute  la  journée. 
Si  une  jeune  femme  on  un  jeune  homme  de  cette  ville,  qui  sont  obligés 
de  compter  sur  leurs  ressources  personnelles,  tournent  mal,  ce  n'est 
pas  pour  manque  d'aide  qui  leur  est  toujours  offerte  et  donnée.  Plu- 
sieures  personnes  qui  ont  à  leur  dépendance  beaucoup  d'employés,  font 
de  leur  mieux  pour  mettre  ces  employés  en  condition  d'avoir  du  succès 
dans  la  vie,  et,  quoi  qu'  il  est  plutôt  difficile  dans  une  grande  ville,  les 
tentations  à  mal  faire  leur  sont,  autant  que  possible,  ôtées. 

Les  Philadelphiens,  hommes  et  femmes  se  font  un  devoir  de  faire 
de  leur  mieux,  quand  ils  en  ont  la  chance,  pour  donner  au  visiteur  de 
passage  à  Philadelphie  une  impression  favorable  de  la  grande,  affarée 
ville  de  "l'amour  fraternel." 
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Le  bateau  "Welcome"  en  occasion  des  fêtes  pour  commémorer  la  fondation 
de  la  ville,  septembre  de  1908. 


Philadelphie  en  Fête 

Il  n'y  a  pas  d'autre  ville  d'Amérique  qui  ait  le  sens  du  picturesque 
plus  raffiné  que  cette  "Quaker  town"  (ville  des  Quaquers)  et  quand  il 
est  question  d'une  célébration,  ce  qui  arrive  très  souvent,  toute  la  ville 
devient  intéressée  et  fait  des  efforts  pour  avoir  un  grand  succès.  Nos 
grandes  et  spectaculeuses  parades  des  dernières  années,  ont,  si  non 
surpassé,  au  moins  rivalisé  avec  ce  que  de  plus  beaux  on  voit  à  New 
Orléans  le  Mardi  Gras.  Philadelphie  sainte  la  nouvelle  année  avec  une 
très  remarcable  parade  composée  de  plusieurs  clubs,  regulierment  or- 
ganisés pour  ce  but.  La  ville  contribue  largement  pour  les  prix,  et 
cette  .méthode  de  saluer  le  nouvel  an,  devient  toujours  plus  impres- 
sionnante et  plus  amusante.  A  présent  les  clubs  lit'^éraires  et  artistiques 
font  des  grands  apprêts  pour  introduire  les  jolies  et  imposantes  parades 
historiques  qui  ont  eu  un  si  grand  succès  en  Angleterre.  Tout  ce-ci 
sera  présenté  dans  le  Fairmount  Park  en  octobre  de  cette  année  sous 
la  direction  de  personnes  d'expérience,  et  on  le  continuera  pour 
plusieurs  jours. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  ville  en  Amérique  qui  soit  mieux  préparée 
c|ue  Philadelphie  pour  le  succès  de  grandes  parades  et  célébrations, 
non  seulment  pour  ce  qui  a  regard  aux  mesures  de  police  mais  aussi 
pour  les  facilitations  fournies  aux  visiteurs  et  aux  citoyens  de  voir 
ces  spectacles. 
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La  parade  annuelle  du   1er  janvier  des  Clubs  "Mummers"  en  costume. 

Hôtels,  Clubs  et  Théâtres 

Les  suivants  sont  les  hôtels  les  plus  importants  de  la  ville 


Prix  minimum 

Hôtel  Aldine 1914  Rue  Chestnut E 

A 

Hôtel  Bartram Rues  33ème  et  Chestnut 

Hôtel  Bingham  (nouveau)  .  Rues  nème  et  Market 

Hôtel  Bellevue  Stratford     .  Rues  Broad  et  VV^alnut 

Hôtel  Colonnade Rues  i sème  et  Chestnut 

Hôtel  Continental Rues  gème  et  Chestnut 

Hôtel   Dooner's  (seulement 

pour  hommes) Rue  loème  au  Nord  de  la  Rue  Chestnut  .    .    .    E 

Hôtel  Green's Rues  Sème  et  Chestnut 

Hôtel  Guy's Rues  yème  au  Nord  de  la  Chestnut 

Nouveau  hôtel   Hanover    .  Rues  i2ème  et  Arch 

Hôtel  Keystone 1524-42  Rue  Market  

Hôtel  Lorraine Rues  Broad  et  Avenue  Fairmount 

Hôtel  Majestic     .    .  .    .  Rues  Broad  et  Avenue  Girard     ....... 

Hôtel  Normandie Rues  36ème  et  Chestnut A 

Hôtel  Rittenhouse     ....  Rues  22ème  et  Chestnut E 

Hôtel  S.  James Rues  i^ème  et  Walnut 

Hôtel  Walton Rues  Broad  et  Locust     . 

Hôtel  Windsor Rue  Filbert.  à  1' ouest  de  la  Rue  i2ème    .    .    . 


parjour 

$2.00 

4.00 

1.50 
2.00 
I-50 
1.00 
4.00 

I.OO 
I.OO 


•  75 

2.00 
3.50 
1.50 
2.00 
1.50 

I.OO 


Beaucoup  d'autres  hôtels,  restaurants,  apartments  et  pensions  à 
un  prix  minimtnTi  de  $0.50  sont  situés  en  différentes  parts  de  la  ville, 
et  offrent  de  bonnes  commodités  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  dépenser 
beaucoup  d'argent. 
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Le  Masonic  Temple. 


La  jolie   maison   du  Sketch   Club   de  Philadelphie, 

le  plus  vieux  Club  artistique  d'Amérique, 

avec  d'autres  clubs  voisins. 


Guide  des  Clubs 

Philadelphie  a  au  moins  soixante  clubs  avec  un  but  social,  ar- 
tistique, professionnel  et  athlétique. 

Nous  donnons  ici  une  liste  partielle  de  plus  importants  Clubs  So- 
ciaux et  Industriels. 

Pour  les  autres,  qui  ne  sont  pas  dans  cette  liste,  voir  la  Guide  de 
Philadelphie. 


Acorn j6i8  Rue  Walnut 

Art,  de  Philadelphie 220  Rue  Broad  (au  Sud) 

Athletic,  de  Philadelphie 1626  Rue  Arch 

Automobile,  de  Philadelphie 1409  Rue  Walnut 

Bachelor's  Barge Fairmount  Park 

Bala  Golf Avenue  Conshohocken  [au  delà  des^  limi- 
tes de  la  ville 

Building  Trades Rue  24ème  (au  Sud) 

Business  and  Professional  Men's      .    .    .    .  1232  Rue  Chancellor 

Catholic 1403  Rue  Locust 

Church,  Protestant  Episcopal Rues  laème  et  Walnut 

City 141S  Rue  Walnut 

Clover,  Hôtel  Bellevue-Stratford  .    .  Rues  Broad  et  Walnut 

Collège  Club 202  Fuller  Bld. 

Cornell 109  Rue  Juniper  (au  Sud) 

Drug,  de  Philadelphie 512  Rue  Arch 

Engineer's 1317  Rue  Spruce 
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Dans  la  seciion  des  édifices  commerciaux.    Le  North  American  Building  au  front  et 
1  Hôtel  de  ville  en  distance. 


Le  Mercantile  Club. 

Five  o'clock,  Bellevue-Stratford Rues  Broad  et  Walnut 

Florisls,  Horticultural  Hall Rue  Broad,  au  Sud  de  la  Rue  Locust 

Franklin  Inn Rue  Camac,  au  Sud  de  la  Rue  Walnut 

Frankford  Country   .    .       Route  Oxford,  près  de  Leiper,  Fkd. 

Germania  Maennerchor 1014  Rue  Devereaux,  Lawndale 

Germantown  Criket Manheim,  près  de  Morris,  Germantown 

International  League  of  Press  Clubs  .    .    .  1024  Rue  Walnut 

Jevvelers' 1228  Rue  Chestnut 

Lawyers',  de  Philadelphie 1507  Rue  Walnut 

Manufacturers,  de  Philadelphie Rues  Broad  et  Walnut 

Mask  and  Wig,  de  l'Université  de  Penna.  310  Rue  Ouince 

Mercantile 1422  Rue  Broad  (au  Nord) 

Merion  Criket Haverford,  Pa. 

New  Century i24  Rue  I2ème  (au  Sud) 

Pen  and  Pencil       1026  Rue  Walnut 

Philadelphie 1301  Rue  Walnut 

Philadelphie  Criket Wissahickon  Heights 

Philadelphie  Sketch  . Rue  Camac,  au  sud  de  la  Rue  Locust 

Philadelphie  Turf 1421  Rue  Walnut 

Philopatrian 141 1  Rue  Arch 

Poor  Richard 239  Rue  Camac  (au  Sud) 

Princeton 114  Rue  isème  (au  Sud) 

Quaker  City  Motor Hôtel  Walton 

R acquêt Rue  6ème  au  Sud  de  la  Rue  Walnut 

Rittenhouse 181 1  Rue  Walnut 

Sons  of  Delaware 600  Betz  Bld. 

Southern  of  Philadelphia 1810  Rue  Chestnut 

Undine  Barge,  de  Philadelphie Fairmount  Park 

Union  League Rues  Broad  et  Sansom 

University 1510  Rue  Walnut 
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EdiBce  de  la  Real  Estate  Trust  Co. 
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L'Académie  de  musique. 

Amusements 

Les  places  d'amusement  les  plus  centrales  sont  l'Academy  of 
Music  (Académie  de  Musique)  l'Adelphi  Théâtre,  le  Broad  Street 
Théâtre  (Théâtre  de  la  Rue  Broad)  le  Chestnut  Street  Théâtre  (Théâ- 
tre de  la  Rue  Chestnut)  le  Chestnut  Street  Opéra  House  (Opéra  de 
la  Rue  Chestnut)  le  Keith's  (Vaudeville),  le  Lyric  Théâtre,  le  Forrest 
Théâtre,  Le  Walnut  Street  Théâtre  (Théâtre  de  la  Rue  Walnut)  ;  ce 
dernier  est  le  plus  vieux  théâtre  d'Amérique.  Le  somptueux  Metro- 
politan Opéra  House  est  situé  dans  la  section  nord  de  la  ville  et  il 
donne  sur  la  Rue  Broad.  Pendant  l'été  de  nombreux  et  très  larges 
parcs  suburbains  offrent  de  l'excellente  musique  et  bien  d'autres  at- 
tractions aux  moltitudes  qui  ne  manquent  jamais  dans  des  endroits 
pareils. 

Les  visiteurs  étrangers  trouveront  beaucoup  d'amusement  dans 
notre  très  intéressant  jeu  de  "base  bail,"  qui  est  joué  dans  la  meilleure 
manière  dans  toutes  nos  grandes  arènes,  dévouées  à  ce  sport  d'une 
toujours  croissante  popularité.  "The  Philadelphia  Base  Bail  Park"'  (le 
Parc  du  "Base  Bail"  de  Philadelphie)  est  situé  aux  Rues  Broad  et 
Huntingdon,  et  celui  des  "Champion-Athletics"  â  la  Rue  21.  ème  et 
l'Avenue  Lehigh.  Les  nombreux  sports  de  l'Université  de  Pennsyl- 
vania  ont  lieu  â  "Franklin  Field,"  qui  est  un  des  plus  grands  centres 
athlétiques  d'Amérique.  Il  est  tout  près  du  group  des  édifices  de 
l'Université  à  West  Philadelphia  et  du  Commercial  Muséum. 
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La  Rue  Chestnut  à  l'ouest  de  la  Ruge  9ième. 


Station  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  Baltimore  &  Ohio. 


Taux  des  Taxis 

(La  Compagnie  des  Taxis  se  réserve  le  droit  de  chang-er  le  taux 
sans  en  donner  l'avis.) 

Premier  demi  mille  ou  fraction  de  mille 30  sous 

Chaque  quart  de  mille  additionnel 10 

Chaque  attente  de  six  minutes   10 

Extras 

Pour  chaque  colis  ou  petite  malle    20  sous 

Les  voitures  sont  promptement  envoyées,  à  toute  heure  du  jour  ou 
de  la  nuit,  à  quelle  que  soit  adresse  pas  plus  loin  d'un  demi  mille  de 
la  Station  des  voitures  mêmes,  sans  augmentation  de  prix;  mais  quand 
la  distance  est  de  plus  d'un  demi  mille  on  charge  20  sous  pour  chaque 
mille  additionnel  ou  fraction  de  mille.  Quand  la  voiture  est  renvoyée  à 
quel  que  soit  endroit  loin  plus  de  trois  milles  du  City  Hall  (Hôtel  de 
ville),  le  voyageur  doit  payer,  pour  le  service  de  retour  de  la  voiture 
même,  20  sous  pour  chaque  mille  ou  fraction  de  mille.  Les  passages 
et  les  péages  doivent  être  payés  par  le  voyageur. 
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La  succursale  Rldgway  de  la  bibliothèque  de  Philadelphie. 

Faits  condensés  au  regard  de  Philadelphie 

Philadelphie  est  la  ville  natale  de  la  Déclaration  d'Indépendence, 
de  la  Constitution  des  Etats  Unis  et  du  Drapeau  American.  Le 
premier  Hôtel  de  la  Monnaie  et  la  première  Poste  des  Etats  Unis  ont 
été  ouverts  ici. 

Toutes  les  guerres  des  Etats  Unis  ont  été  faites  avec  de  l'argent 
souscrit  à  Philadelphie.  La  ville  a  quatorze  cent  associations  dé- 
vouées à  r  aide  des  pauvres;  une  de  ces  associations  est  le  Comité  des 
maisons  (Housing  Commission),  qui  a  pour  but  de  remplacer  ou 
améliorer  les  quartiers  des  pauvres. 

En  le  "Girard  Collège"  Philadelphie  a  la  plus  grande  et  la  mieux 
rentée  institution  du  monde,  pour  le  soin  des  orphelins.  Cette  insti- 
tution a  été  établie  par  un  marin  français  qui  était  devenu  un  grand  et 
très  rich  marchand  de  notre  ville.  Les  fonds,  sous  le  contrôle  de  la 
ville,  pour  le  maintien  du  Girard  Collège,  à  présent  dépassent  la  somme 
de  25  millions  de  dollars,  placés  en  des  obligations  à  un  bon  intérêt  et 
en  des  propriétés. 

Philadelphie  a  deux  grandes  Universités,  six  écoles  supérieures  de 
médicine,  trois  cent  onze  écoles  publiques,  trois  cent  trente-quatre 
hôpitaux  et  huit  cent  quarante-six  églises. 
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La  plus   ancienne  banque  d'Amérique. 

Le  Fairmount  Park  est  le  plus  large  parc  du  monde,  et,  comme 
addition,  il  y  a,  à  Philadelphie  cinquante-six  autres  parcs  plus  petits  et 
squares  publiques.  Le  système  des  parcs  va  être  continué  autour  de 
la  ville. 

La  Société  Américaine  de  Philosophie  (American  Philosophical 
Society)  fondée  par  Benjamin  Franklin  en  1743,  est  la  première  insti- 
tution scientifique  des  Etats  Unis.  La  'Banque  de  l'Amérique  du 
Nord  (Bank  of  North  America)  est  la  première  institution  incorporée 
de  ce  gendre  des  Etats  Unis.  La  première  Compagnie  d'assurance 
contre  l'incendie  des  Etats  Unis  a  été  la  "Philadelphia  Contribution- 
ship." 

La  première  école  de  droit  et  la  première  école  de  médicine  fon- 
dées dans  ce  pays,  ont  été  ouvertes  à  Philadelphie  au  premier  temps 
des  Colonies. 

Dans  notre  ville  a  été  fait  le  premier  piano  américain  et  la  pre- 
mière usine  pour  la  fabrication  du  papier  a  été  mise  en  opération  sur  le 
Wissahickon  Creek,  compris  dans  les  limites  actuels  du  Fairmount 
Park. 

La  plus  ancienne  maison  d'affaires  d'Amérique,  la  "Francis  Perot 
Sons'  Malting  Company,"  est  encore  aujourd'  hui  en  existence  ici. 
Cette  Compagnie  est  la  propriétaire  de  la  première  machine  fixe  usée 
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Les  Usines  Baldwin  pour  la  construction  de  locomotives. 

dans  ce  pays.  La  plus  ancienne  fonderie  de  caractères  d'imprimerie,  la 
première  bibliothèque  publique  et  les  premiers  systèmes  de  machines 
hydrauliques  ont  été  établis  ici. 

La  première  ligne  de  chemin  de  fer  et  le  premier  bateau  à  vapeur 
pour  le  service  des  passagers,  non  seulment  des  Etats  Unis,  mais  du 
monde  ont  été  bâtis  à  Philadelphie. 

Faits  Concis  sur  les  Industries 

La  plus  grande  industrie  de  la  ville  est  "the  Baldwin  Locomotive 
Works"  qui  donne  du  travail  à  12  mille,  et  quelque  fois  à  15  mille  per- 
sonnes, et  fabrique  huit  locomotives  par  jour.  Notre  ville  occupe  la 
première  place  pour  ce  qui  a  relation  au  bâtiment  de  navires,  à  la  ma- 
nufacture de  tapis  et  de  tapis  peluches;  peaux,  chaussettes,  objects  tri- 
cotés, chapeaux  de  feutre,  scies,  toiles  cirées  et  tram-ways  ;  elle  range 
en  deuxième  place  dans  la  production  de  produits  de  fonderie  et  d'atelier 
de  construction,  dans  la  raffinerie  du  sucre  et  du  pétrole,  dans  les 
étofïes  de  laine  filée,  dans  les  produits  chimiques,  dans  les  préparations 
pharmaceutiques,  dans  la  teinture  des  étoffes,  des  cordages  et  des 
ficelles. 

Il  y  a,  dans  notre  ville,  1,000  maisons  en  gros,  105  Banques  natio- 
nales et  institutions  semblables,  avec  un  Capital  et  un  Surplus  de  170 
millions  de  dollars  et  avec  des  dépôts  d'environ  600  millions  de  dollars. 

Les  petits  déposants  ont  leurs  épargnes  dans  cinq  Caisses 
d'épargnepour  la  somme  de  200  millions  de  dollars.  De  cette  large 
somme  le  Philadelphia  Saving  Fund  Society  a  en  dépôt  plus  de  106 
millions  de  dollars. 

Il  y  a  beaucoup  de  propriétaires  d'usines  à  Philadelphie,  qui  sont 
très  intéressés  et  font  de  leur  mieux  pour  faire  prospérer  leurs  em- 
ployés, en  encourageant  leur  parsimonie  et  leur  ambition.  Une  de 
plus  grandes  Compagnies  fabriquantes  de  chapeaux,  le  Noël  dernier  a 
donné  à  ses  employés  des  cadeaux  pour  la  somme  de  250  mille  dollars. 
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Salle  de  montage  des  usines  Brill  &  Co.  pour  la 
construction  de  tram-ways. 


Manufacturiers  de  Philadelphie 

Une  comparaison  des  statistiques  des  manufacturiers  de  Phila- 
delphie, pour  l'année  1909,  avec  les  statistiques  de  l'année  1904,  qui 
ont  été  publiées  par  le  Bureau  du  Cens,  montre  une  très  sensible 
augmentation  d'usines,  de  travail  et  de  production. 

Un  sommaire  comparatif  de  la  ville,  de  l'année  1904  à  l'année  1909, 
est  donné  ici  : 

Cens  d'Augmenta 

1909  1904  1904-1909 

Nombres  d'  établissements 8,381  7,087  18 

Capital  investi $692,115,000  1:520,179,000  ;^2 

Coûte  du  matériel  usé 430,799,000  333,352,000  29 

Salaires  et  cages 166,129,000  133,037,000  25 

Dépenses  diverses 68,897,000  55,449,000  24 

Valeur  des  produits   .    .           ...               .    .  749,183,000  59 r, 388, 000  27 

Valeur  additionnelle,  due  à  la  manufacture  .    .  318,384,000  258,036,000  23 
(Produits  sans  le  coûte  du  matériel) 

Employés — Nombre  des  emploj'és 33,473  22,839  47 

Nombre  moyen  d' employés  pour  l' année    .    .  252,251  228,899  10 

Les  chiffres  qui  se  rapportent  aux  92  buanderies  à  vapeur  de  la 
ville,  ne  sont  pas  compris  dans  le  ci-dessus  tableau.  En  ce  gendre 
d'industrie  la  valeur  des  produits  est  de  plus  de  trois  millions  de 
dollars,  dont  les  salaires  et  les  gages  sont  le  50  pour  cent. 
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Ce  digniteux  vieux  édifice  a  été  successivement  la  résidence  de  nombreuses 

associations  d'affaires.     Maintenant  il  est  occupé  par  le   Stock  Exchange 

qui  bientôt  déménagera  dans  son  nouvel  édifice  dans  la 

Rue  Walnut,  près  de  la  Rue  Broad. 


La  Salle  du  Conseil  de  la  Chambre  de  Commerce  dans  l'Édifice  de  la  Bourse. 


Principales  Organisations  d'affaires 

La  Chambre  de  Commerce  (The  Chamber  of  Commerce — The 
Trades  League  of  Philadelphia),  organisée  en  1891  pour  promouvoii 
les  intérêts  commerciaux  de  la  ville.  Offices  :  Bourse  Bld.  ;  entrée  sur 
la  rue  5ème.  Ouverte  tous  les  jours  d'affaires.  Le  Bureau  du  Com- 
merce (Board  of  Trade),  organisé  en  1833,  incorporé  en  1838,  dévoué 
à  l'avancement  de  la  prospérité  matérielle  de  cette  communauté  ;  les 
membres  appartiennent  à  tous  les  départements  de  l'industrie,  et  ils 
travaillent  de  commun  accord  pour  le  bien  commun.  Offices:  Bourse 
Bld.  L'Echange  de  Commerce  (the  Commercial  Exchange),  organisé 
en  1854  sous  le  nom  de  "Corn  Exchange  Association;  principalement 
dévoué  aux  intérêts  de  ses  membres  qui  sont  des  marchands  ou  qui 
ont  des  relations  d'affaires  avec  le  marchands  (beaucoup  d'eux  sont  des 
exportateurs)  de  blé,  de  farine,  de  provisions  et  de  produits  en  géné- 
ral. Offfce:  Bourse  Bld.,  Rez-de-chaussée.  La  Bourse  (Stock  Ex- 
change), le  centre  des  affaires,  Rue  3ème  et  Walnut.  Cette  organi- 
sation ira  bientôt  occuper  son  nouvel  édifice  dans  la  Rue  Walnut  à 
ouest  de  la  Rue  Broad. 

The  Alaster  Builders'  Exchange  organisé  en  1887.  Cette  influente 
organisation  occupe  un  spacieux  édifice  dans  la  Rue  7-ème  (au  sud)  des 
numéros  18  à  24.     Le  rez-de-chaussée  contient  une  exposition  perma- 
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L'Échange  des  Constructeurs. 

nente  de  tout  ce  qui  est  usé  dans  les  métiers  de  constructions.  Beau- 
coup de  maisons  d'affaires  qui  ont  des  relations  avec  cette  organisa- 
tion, ont  leurs  offices  ici.  Au  deuzieme  étage  il  y  à  une  spacieuse  salle 
pour  les  Assemblées,  et  des  salles  pour  les  comités.  Les  membres  de 
cette  Association  comprendent  pratiquement  tous  les  constructeurs 
et  les  métiers  semblables  de  la  ville.  Ce-ci  est  le  plus  vieux  Éxchange 
des  Etats  Unis,  et  il  a  été  le  modèle  sur  lequel  d'autres  villes  ont 
organisé  des  associations  semblables,  et  il  a  donné  de  l'impulsion  à  la 
formation  de  l'Association  Nationale  de  l'Échange  des  Constructeurs 
Les  office  sont  ouverts  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche. 


L'association  des  Marchands  et  des  Manufacturiers 

("The  Marchants'  and  Manufacturers'  Association").  Cette  ac- 
tive organisation  a  été  fondée,  non  seulment  pour  favoriser  les  avan- 
tages de  la  manufacture  et  de  la  vente  dans  cette  ville,  et  pour  reunir 
ensemble  tous  les  hommes  qui  sont  actifs  dans  les  affaires  du  jour  ; 
mais  aussi  pour  régler  des  questions  de  frais  de  transport  et  d'autres 
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La  salle  de  l'Échange  des  constructeurs. 

questions  qui  peuvent  naître  dans  l'expédition  des  marchandises  en 
débarassant  ainsi  les  membres  individuels  de  bien  d'ennuis.  Les  salles 
de  l'Association  sont  au  coin  nord-est  des  Rues  I3ème  et  Market. 


En  1911,  à  Philadelphie,  les  opérations  de  construction  furent  16,215,  dont  le  coûte 
fut  de  40,030,985.00  dollars  ;  à  savoi  : 

7,633  maisons  à  deux  étages,  coûtantes $  15,959,075.00 

965  maisons  à  trois  étages,  coûtantes 4,505,965.00 

3  maisons  à  quatre  étages  coûtantes 56,500.00 

Altérations  et  additions  aux  propriétés  existantes,      9,294,810.00 

66  établissements  manufacturiers  coûtants 2,873,535.00 

47  usines  coûtantes 61,155.00 

46  magasins  coûtantes 187,625.00 

30  bâtiments  à  magasinage,  coûtants     879,650.00 

40  maisons  à  toit  plat,  coûtantes          1,048,200.00 

Le  restant  pour  de  moindres  opérations. 
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Les  usines  Disston  pour  la  fabrication  de  scies,  à  Tacony,  Philadelphie. 

Comité  Exécutif  pour  l'amélioration  du  Port  de  Philadelphie 
et  des  Fleuves  Delaware  et  Schuylkill 

A  une  réunion  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Philadelphie,  tenue 
le  17  janvier  1887,  on  a  adopté  un  Préamble  et  des  Résolutions  auto- 
risantes la  nomination  d'  un  Comité  pour  prendre  en  considération 
la  possibilité  de  remouvoir  les  iles  Smith's  et  Windmill  et  les  bas- 
fonds  voisins,  avec  la  demande  de  conférir  avec  les  comités  de 
l'Echange  Commercial  et  Maritime  et  avec  d'autres  organisations  de  ce 
gendre  à  discrétion  du  Comité. 

La  situation  de  ces  îles,  justement  devant  la  ville,  et  l'étraitesse 
du  canal  entre  ces  iles  et  l'extrémité  des  quais  rendait  physiquement 
impossible  l'extension  des  môles  dans  la  rivière. 

La  Commission  du  Port  (alors  en  existence)  après  le  rapport  de 
son  Conseil,  avait  déclaré  que  1'  extension  de  ce  qu'  alors  était  connu 
comme  le  Port  Warden's  Line  était  dangereuse  et  imprudente.  L'initia- 
tive que  la  Chambre  de  Commerce  prit  dans  ce  mouvement  rencontra 
la  faveur  populaire  et  s'assura  l'approvation  et  l'aide  de  l'Échange 
Commercial  et  de  l'Échange  Maritime. 

On  se  mit  tout  de  suit  au  travail  et  on  compila  un  Mémoire  qui 
fut  envoyé  à  l'Assemblée  nationale,  où  on  demandait  le  passage  d'une 
Résolution  "en  force  de  laquelle  une  enquête  soit  faite  pour  voir  si 
c'est  possible  de  remouvoir  les  îles  Smith's  et  Windmill  et  les  bas-fonds. 
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L'édifice    Arcade. 


,'     im     ^■^f       ^  L  II» 


Une  vieille  rue  dans  la  section  méridionale  de  la  ville. 


Par  riiistriimentalité  de  nos  Députés  le  Projet  de  loi  des  Fleuves 
et  des  Ports  "fut  amendé  au  Sénat  au  moyen  de  l'insertion  d'une 
clause  autorisante  le  Secrétaire  du  Ministère  de  la  Guerre  de  nominer 
une  Commission  d'ingénieurs"  pour  examiner  et  mesurer  le  fleuve 
Delaware  devant  la  ville  de  Philadelphie,  au  but  d'étudier  la  possibilité 
de  remouvoir  les  iles  Smith's  et  Windmill  et  les  bas-fonds  voisins,  et 
de  rapporter  toute  chose  avec  l'estimation  du  coiite  et  des  nécessités 
pour  telles  améliorations  dans  l'intérêt  de  la  navigation. 

Le  Projet  de  loi,  n'ayant  pas  été  apprové  à  cette  Session  et  par 
conséquent  n'étant  pas  devenu  loi,  il  ne  fut  pas  possible  de  nominer 
une  Commission  d'ingénieurs. 

Néanmoins  le  Projet  de  loi  du  ii  Août  1888  à  la  suite  d'un  rap- 
port envoyé  par  la  Commission  d'ingénieurs  nominée  par  une  Résolu- 
tion du  Congrès  le  17  février  1888,  appropria  la  somme  de  500  mille 
dollars  pour  l'amélioration  du  port  par  le  remuement  des  iles  susdites 
et  aussi  d'une  partie  de  l'île  Petty's. 

Après  l'approvation  de  cette  loi,  la  Commission  de  la  Chambre 
de  Commerce  établit  une  réunion  des  association  des  métiers  et  des 
associations  commerciales  de  la  ville  qui  fut  tenue  le  17  octobre  1888 
et  où  le  ''Comité  exécutif  uni"  fut  formé. 

De  ce  temps — là  jusqu'  au  complètement  des  travaux  du  port,  de 
l'élargissement  de  l'Avenue  Delaware  et  de  la  construction  d'une 
nouvelle  cloison,  le  "Comité  uni"  représenta  complètement  et  avec  un 
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Le  pont  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  Pennsylvania,  traversant  le  Delaware, 

Service  des  côtes. 

grand  succès  les  intérêts  maritimes  et  le  commerce,  et  poussa  et 
assura,  de  la  part  de  l'état  et  de  la  ville,  l'approvation  de  lois,  pour  la 
réussite  des  projets  d'amélioration. 

Ce  Comité,  en  même  temps  qu'  il  était  occupé  dans  le  travail 
particulier  qui  avait  causé  sa  nomination,  prit  le  plus  profond  intérêt 
pour  assurer  l'amélioration  des  canaux  du  Delaware  et  du  Schuylkill, 
en  co-opérant  et  en  travaillant  harmonieusement  avec  les  représen- 
tants du  Gouvernement.  A  présent  les  associations  suivantes  sont 
représentées  dans  le  Comité:  Le  Conseil  du  Commerce  de  Phila- 
delphie; l'Échange  Commercial  de  Philadelphie;  l'Échange  Maritime 
de  Philadelphie  ;  l'Échange  des  épiciers  ;  l'Échange  des  marchands 
grossiers  et  des  importateurs  ;  la  Chambre  de  Commerce  de  Phila- 
delphie; la  Bourse  de  Philadelphie;  1'  Association  des  propriétaires  de 
bateaux  et  des  Capitaines  ;  le  Club  des  Manufacturiers  ;  l'Échange  des 
marchands  de  bois  de  charpente  ;  l'Échange  des  Constructeurs.  Les 
ofificiers  sont:  Geo.  E.  Bartol,  Président;  W.  F.  Hagar,  Vice-Président; 
Henry  A.  Fry,  Trésorier  ;  W.  R.  Tucker,  Secrétaire. 

Les  offices  du  Bureau  de  Commerce  sont  dans  l'édifice  de  la 
Bourse,  sur  la  Rue  4ème. 

Édifices  et  Places  d'intérêt  historique 

Independence  Hall,  la  source  de  notre  liberté  nationale,  est  un 
santuaire  visité  par  tous  les  étrangers  qui  viennent  à  Philadelphie  ei 
qui  ont  une  heure  de  liberté  après  leurs  affaires. 

Ce  vénérable  édifice,  avec  les  édifices  contigus,  donne,  avec  sa 
façade,  sur  la  Rue  Chestnut,  de  la  Rue  5ème  à  la  Rue  6ème  ;  à  travers 
ses  arcs  on  voit  l'Independence  Square.  Le  "Colonial  apartement 
(appartement  colonial),   avec  les  vieux  meubles  du   temps,   et  où  la 

[ii6] 


L'Independence    Hall. 


Déclaration  d'Indépendence  fut  souscrite,  est  à  gauche  de  celui  qui 
entre;  la  Salle  de  la  Cour  suprême  est  justement  de  l'autre  coté.  Au 
deuxième  étage  il  y  a  une  grande  collection  de  portraits.  La  "Liberty 
Beir'  (Cloche  de  la  liberté)  est  dans  le  corridor.  Les  Musées  con- 
tenants des  reliques  du  temps  de  la  Révolution  et  du  Temps  des 
Colonies  occupent  les  édifices  contigus.  L'édifice  au  coin  des  rues 
6ème  et  Chestnut,  qui  fait  part  du  group,  fut  le  Capitole  des  États 
Unis  pour  dix  ans,  de  1790  à  1800.  Maintenant  on  y  fait  des  répara- 
tions et  des  restaurations.  L'Independence  Hall  est  ouverte  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche. 

Carpenter's  Hall,  deux  squares  à  l'est  de  1'   Independence   Hall, 


Carpenter's  Hall,  place  de  réunion  du  premier  Congrès  continental,   1774. 


de  propriété  de  l'ancienne  société  de  la  Carpenter's  Company,  fut  la 
scène  des  délibérations  de  la  première  Assemblée  continentale  en 
1774.  Ce  joli  petit  édifice,  caché  parmi  plusieurs  édifices  modernes, 
est  très  visité.  Il  est  ouvert  d'une  à  trois  heures  tous  les  jours,  ex- 
cepté le  dimanche. 

Christ  Church  (Église  du  Christ),  dans  la  Rue  2ème  au  nord 
de  la  Rue  Market,  et  Gloria  Dei  (Old  Swedes')  Church,  dans  la  Rue 
Swanson  près  de  l'avenue  Washington,  sont  considérées   des  monu- 
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L'église  du  Christ,  coloniale. 


Quartier  général  de  Washington  à  Valley  Forge. 

ments  pour  leurs  associations  historiques  et  coloniales.  On  peut 
les  visiter  tous  les  jours,  excepté  le  samedi,  de  9  à  3  heures. 

The  Flag  House  (la  maison  du  drapeau)  où  selon  la  tradiction, 
Betsey  Ross  fit  le  premier  drapeau  américain,  est  située  au  numéro 
229  Rue  Arch,  et  le  tombeau  de  Benjamin  Franklin  (Grave  of  Benja- 
min Franklin)  est  situé  deux  squares  plus  à  l'ouest,  au  coin  de  la 
Rue  5ème. 

La  House  of  William  Penn  (maison  de  William  Penn)  est  au 
Fairmount  Park,  justement  à  ouest  après  avoir  passé  le  pont  de 
l'Avenue  Girard. 

Le  Penn  Treaty  Monument  (Monument  du  traité  de  W.  Penn), 
situé  dans  le  petit  parc  qui  porte  le  même  nom,  est  tout  près  du  Dela- 
ware,  dans  la  section  septentrionale  de  la  ville.  Il  marque  la  place 
de  l'orme  historiquement  fameux,  sous  lequel  William  Penn,  selon  la 
tradition,  a  traité  avec  les  Indiens,  qui  étaient  les  habitants  primitifs 
de  la  réerion. 


L^hôtel  de  la  Monnaie  des  États  Unis 

Ceci  est  le  plus  coûteux  et  le  plus  intéressant  des  édifices  fédé- 
raux de  la  ville.  Il  est  situé  au  coin  des  Rues  I7ème  et  Spring  Garden, 
et  c'est  le  plus  grand  hôtel  de  la  monnaie  des  États  Unis.  Ici  on 
produit  deux  tiers  de  tout  notre  argent  courant.  Les  visiteurs  trou- 
vent généralment  les  procédés  de  "faire  l'argent,"  aussi  bien  que  la 
grande     collection     numismatique,     très     intéressants     et    instructifs. 
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L'Académie  des  Beaux  Arts  de  Pennsylvania. 

L'édifice  est  ouvert  de  9  heures  à  3  heures  tous  les  jours,  excepté  le 
dimanche. 

Science,  Art  et  Histoire 

La  Société  Philosophique  d'Amérique  (The  American  Philosoph- 
ical  Society)  qui  continue  à  occuper  la  vénérable  maison  sur  le  coté 
oriental  de  l'Independence  Square,  marque  très  bien  son  chemin  dans 
son  deuxième  siècle  d'utilité.  Elle  a  été  fondée  par  notre  grand  "cito- 
yen de  génie  Benjamin  Franklin,  en  1743,  et  elle  a  continué,  dans 
l'édifice  qu'  elle  occupe  à  présent,  cent  vingt  trois  ans.  Sa  large  et 
riche  bibliothèque  est  une  preuve  et  un  record  de  l'advancement  fait 
dans  toutes  les  découvertes  scientifiques  du  temps  moderne.  Beau- 
coup de  portraits  et  de  modèles  mécaniques  peuvent  être  examinés 
dans  les  salles.  Cette  place  est  ouverte  tous  les  jours  de  10  heures  à 
I  heure,  excepté  le  dimanche. 

L'Institut  Franklin  (The  Franklin  Institute),  fondé  en  1824  pour 
l'encouragement  des  arts  mécaniques,  a  aussi  son  vieux  et  honoré 
édifice  au  numéros  15  Rue  i/ème  (au  sud).  Les  membres  sont  des 
progressifs  manufacturiers,  des  inventeurs  et  des  mécaniciens.  Une 
grande  et  très  importante  bibliothèque  et  les  cours  des  conférences 
qu'  on  y  donne  sont  gratuitement  ouverts  au  publicjue. 
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L'Institut   Franklin. 


L'Institut  est  ouvert  tous  les  jours  excepté  le  dimanche. 

L'Académie  des  Sciences  Naturelles  (The  Académie  o£  Natural 
Sciences).  Cette  importante  institution  a  été  fondée  en  1812,  et  elle 
a  pour  but  l'originale  recherche  dans  l'historié  naturelle.  Les  publica- 
tions couvrent  les  champs  des  découvertes  et  des  sciences  naturelles, 
et  son  immense  musée  d'exemplaires  dressés,  est  très  visité.  Des 
conférences  gratuites  sont  données  pour  la  plus  grande  partie  de 
l'année.  I^es  édifices  de  cette  académie  sont  au  coin  des  Rues  içème 
et  Race,  et  il  sont  ouverts  tous  les  jours  de  9  heures  à  5  heures  ex- 
cepté le  dimanche  d'  i  heure  à  5  heures. 

Le  Libre  Institut  Wagner  (The  Wagner  Free  Institute),  a  été 
fondé  par  le  Prof.  William  Wagner  en  1859,  pour  l'étude  populaire  de 
la  géologie,  de  la  minéralogie,  de  la  chimie,  de  la  physique  et  de 
l'art  d'ingégneur.  Il  a  un  très  grand  musée  d'histoire  naturelle,  une 
très  riche  bibliothèque  et  il  fournit  des  conférences  au  temps  établi. 
Il  est  ouvert  le  mercredi  et  le  samedi  de  3  heures  à  5  heures,  et  il  est 
situé  au  coin  de  la  Rue  I7ème  et  de  l'Avenue  Montgomery. 

Le  Musée  des  Sciences  et  des  Arts  (The  Muséum  of  Science  and 
Art)  de  l'Université  de  Pennsylvania.  Les  beaux  édifices  qui  contien- 
nent une  collection  sans  prix  d'objects  antiques  et  modernes,  sont 
situés  dans  la  Rue  Spruce  tout  près  de  la  Rue  34ème.  Beaucoup  de 
travaux  d'exploration  entrepris  à  Babylone  et  dans  les  pays  bibliques, 
ont  généralment  eu  leur  origine  ici.  Il  est  ouvert  tous  les  jours;  le 
dimanche  après  une  heure  de  l'après  midi. 
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La  Bibliothèque  de  Philadelphie. 

La  Bibliothèque  de  Philadelphie  (The  Philadelphia  Library) 
sous  la  direction  de  la  Compagnie  des  Bibliothèques  de  Philadelphie 
(Library  Company  of  Philadelphia).  Elle  est  située  dans  la  Rue 
Locust  à  est  de  la  Rue  Broad.  La  même  corporation  qui  a  été  fondée 
par  Benjamin  Franklin  et  par  ses  amis  en  1731,  maintient  aussi  la 
Ridgway  Branch  Library  au  coin  de  la  Rue  Broad  et  de  la  Rue 
Christian.  Cette  dernière  Bibliothèque  est  contenue  dans  un  très 
bel  édifice  grec,  au  centre  d'un  square.  Toutes  les  deux  sont  des 
dépôts  de  bien  d'oeuvres  littéraires  et  scientifiques,  constamment  usés 
par  les  étudiants. 

La  Bibliothèque  Mercantile  (The  Mercantile  Library),  sous  la 
direction  d'une  corporation  fondée  par  des  marchands  en  1821,  est 
une  institution  très  populaire,  dans  une  position  centrale  dans  la  Rue 
loème  au  Nord  de  la  Rue  Chestnut.  Comme  toute  autre  institution 
de  ce  gendre,  cette  bibliothèque  est  gratuite  et  ouverte  au  public  tous 
les  jours  excepté  le  dimanche. 

Le  Système  des  Bibliothèques  Gratuites  (The  Free  Library  Sys- 
tem) de  Philadelphie  est  une  partie  de  l'Administration  de  la  ville. 
L'édifice  central  et  les  offices  sont  au  coin  de  la  Rue  I3ème  et  de  la 
Rue  Locust.  Ses  nombreuses  succursales  sont  répandues  par  toutes 
les  parties  de  la  ville.     Le  bibliothécaire  est  le  chef  du  Carnegie  Li- 
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La  Bibliothèque  mercantile. 


brary  Endowment  de  Philadelphie  qui  a  fourni  à  la  ville  trente  beaux 
et  comfortable  édifices,  dont  quinze  ont  déjà  été  ouverts  avec  un 
grand  et  continuel  concours  de  public. 

La  Société  Historique  de  Pennsylvania  (The  Historical  Society 
of  Pennsylvania).  Les  collections  sans  prix  de  livres,  de  manuscrits, 
de  brochures  et  de  peintures  rassemblées  pendant  les  nombreuses 
années  d'existence  de  cette  société,  par  la  Société  même,  ont  été 
placées  dans  un  spacieux  édifice  à  preuve  d'incendé  (fire-proof)  sauf, 
comme  la  prévoyance  humaine  peut  pourvoir,  contre  toute  possibilité 
de  destruction.  Le  Brevet  originel  de  la  ville  de  Philadelphie,  le 
premier  contrat  entre  William  Penn  et  les  Indiens  et  le  manuscrit  des 
lois  originelles  convenues,  en  1682,  et  acceptées  par  les  premiers  colons 
Anglais  de  la  province  sont  très  remarcables  parmi  les  documents 
précieux  conservés  ici.  Une  complète  liste  de  journaux  du  premier 
temps  des  colonies  jusqu'  aux  nos  jours,  avec  une  relation  minutieuse 
des  annales  de  l'état  et  de  la  ville,  est  à  disposition  des  étudiants  qui 
veulent  s'en  servir.  Les  salles  dans  la  Bibliothèque  au  coin  de  la 
Rue  I3ème  et  de  la  Rue  Locust,  sont  ouvertes  tous  les  jours,  excepté 
le  dimanche. 

L'Académie  des  Beaux  Arts  de  Pennsylvania  (The  Pennsylvania 
Academy  of  The  Fine  Arts),  la  plus  ancienne  institution  artistique 
d'Amérique,  a  célébré  la  fin  de  son  premier  siècle  d'existence  en  1905. 
Elle  a  toujours  occupé  la  première  place  dans  le  développement  des 
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L'Institut  Drexel. 

Arts  en  Amérique.  De  ses  classes  ont  été  licenciés  beaucoup  d'hom- 
mes et  de  femmes  devenus  célèbres  dans  la  sculpture,  dans  la  peinture 
et  dans  l'illustration.  Les  galeries  de  l'Académie,  dans  la  Rue  Broad, 
au  nord  de  la  Rue  Arch,  contiennent  une  large  collection  de  remar- 
cables  peintures,  et  elles  sont  ouvertes  tous  les  jours,  le  dimanche  seul- 
ment  dans  l'après  midi. 

Le  Musée  de  Pennsylvania  et  TEcole  d'Art  Lidustriel  (The  Penn- 
sylvania  Muséum  and  School  of  Industrial  Art),  maintenant  dans  son 
36ème  année  d'existence,  a  été  établi  pour  fournir  des  cours  d'instruc- 
tion dans  les  arts  pratiques.  L'inseignement  est  distinctement 
industriel.  Les  écoles  occupent  un  grand  édifice  vieux  style,  au  coin 
de  la  Rue  Broad  et  de  la  Rue  Fine.  Le  digniteux  Mémorial  Hall, 
originellement  la  Galerie  d'Art  de  l'Exposition  centenaire,  contient  sa 
précieuse  collection  de  gravures,  de  tissus,  de  céramiques,  de  curiosités 
et  de  peintures.  Cette  collection  est  ouverte  au  public  tous  les  jours 
(le  dimanche  après  une  heure  de  l'après  midi).  L'Institut  Drexel, 
(The  Drexel  Institute)  maintenu  par  un  legs  du  feu  A.  J.  Drexel, 
est  aussi  dévoué  a  l'instruction,  en  une  grande  variété  d'industries 
Il  a  aussi  de  très  intéressantes  collections  d'objects  d'art  et  de  pein- 
tures. Des  conférences  et  des  concerts-gratuits  sont  fréquemment 
donnés.     Il  est  ouvert  tous  les  jours  excepté  le  dimanche. 

L'Institut  de  la  Rue  Spring  Garden  (The  Spring  Garden  Institute) 
au  coin  de  la  Rue  Broad  et  de  la  Rue  Spring  Garden,  maintient  de 
nombreuses  classes  de  dessin  appliqué. 
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Une   tisseuse   des    îles    Philippines,    Musée    Commercial. 


Le  Musée  Commercial 


Les  Musées  de  Philadelphie,  plus  généralment  connus  sous  le 
titre  de  Commercial  Muséum  (Musée  Commercial),  ont  été  institués 
]:»ar  la  ville  en  1894  pour  augmenter  la  connoissance  et  l'intérêt  dans 
les  produits  de  première  nécessité  et  les  autres  produits  en  général 
des  pays  de  l'étranger,  et  conséquemment  encourager  le  commerce 
étranger,  dans  l'importation  aussi  bien  que  dans  l'exportation.  Cette 
collection  permanente  fut  apportée  de  l'Exposition  Colombienne  de 
Chicago  en  suite  aux  efforts  du  Dr.  W.  P.  ÂVilson,  qui  en  a  été,  dès 
sa  formation,  le  Directeur.  De  grandes  et  valables  exhibitions  ont  été, 
de  ce  temps-là,  assurées,  de  l'Exposition  de  Paris  du  1900,  de  la  Pan- 
American  Exposition  du  1901  et  de  la  Louisiana  Purchase  Exposition 
du  1904.  Beaucoup  de  Gouvernements  étrangers  ont  augmenté  leur 
exhibition  pour  être  complètement  représentés.  Le  Dr.  Wilson, 
comme  président  du  Philippine  Gouvernement  Board  (Conseil  pour 
le  gouvernement  des  Philippines)   qui  fit  l'Exhibition  des  Philippines 
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Une  section  de  l'exhibition,   Musée  commercial. 

à  S.  Louis,  fut  mis  en  condition  d'ajouter  cette  collection  aux  trésors 
du  Musée.  De  picturesques  et  instructives  exhibitions  sont  groupées, 
en  donnant  ainsi  aux  visiteurs  une  succincte  idée  des  matériels,  des 
manufactures,  des  outils  et  des  armes  des  plus  anciens  pays.  Ceux-ci 
comprennent  le  Japon,  la  Chine,  Formosa,  l'Inde,  l'Indo-Chine  et  le 
Siam.  Les  matériels  apportés  de  l'Afrique,  forment  une  des  collections 
les  plus  complètes  du  monde.  Les  îles  des  mers  du  sud  sont  repré- 
sentées par  une  grande  variété  de  produits  locaux.  L'exhibition  des 
pays  de  l'Amérique  latine  occupe  un  grand  espace. 

Pour  plusieurs  années  le  Musée  était  situé  dans  le  vieux  édifice 
de  la  Pennsylvania  Railroad  Co.  (Compagnie  des  chemins  de  fer 
Pennsylvania)  dans  la  Rue  quatrième,  mais  il  a  été  transporté  dans 
le  group  de  larges  édifices  sur  le  coté  occidental  du  Schuylkill  River, 
au  sud  de  la  Rue  Spruce,  il  y  a  dix  ans  de  cela.  Ces  édifices,  trois  en 
tout,  ont  deux  étages,  chacun  de  40x100  pieds   de  dimension,   et  ils 
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sont  construits  en  acier,  hcton  cl  bri(|ucs.  Le  ])rcinicr,  dont  l'illustra- 
tion est  donnée  ici,  à  la  façade  en  terre  cuite  blanche.  Les  (jffices 
du  Musée,  les  salles  de  travail  et  la  jurande  bibliothèque  sont  dans 
cet  édifice.  Comme  une  partie  de  son  oeuvre  d'éducation  la  Direction 
a  procuré  aux  écoles  de  l'État,  à  peu  ])rès  (|uinze  cent  collections  de 
produits  conmierciaux,  accompagnés  par  des  photogra])hies  et  des 
mappes,  arrangées  pour  l'étude  des  particulières  localités  où  U's  dif- 
férents articles  sont  produits.  Des  négatives  pour  lanterne  magique, 
avec  un  but  tout  à  fait  éducatif,  sont  constamment  pre])arées  pour 
être  prêtées  atix  écoles  et  pour  être  usées  dans  des  conférences  jour- 
nalières aux  enfants  des  écoles  publicpies  de  la  ville;  et  les  samedis, 
dans  l'après  midi,  pour  des  conférences  ])ul)li(pies  ('es  ])lioto- 
graphies,  illustrantes  des  voyages,  sont  généralment  très  bien  coLjrées 
et  des  voyageurs  d'expérience  en  font  une  très  intéressante  descripticjn. 
XJne  des  activités  les  plus  importantes  du  Musée,  c'est  le  lujreign 
Trade  Bureau  (Bureau  du  Commerce  étranger)  (|ui  donne  aux  manu- 
facturiers les  informations  nécessaires  pour  les  rendre  ca]:)ables  de 
développer  les  affaires  d'exportation,  et  aux  étrangers  les  adresses  de 
maisons  d'affaires  avec  lesc|uelles  il  peuvent  entrer  en  relation  et 
acheter.  Tout  détail  pour  l'assistance  des  affaires  d'inqxjrtation  et 
d'exportation  est  offert  ici.  Le  l)é])artement  de  traduction  aide 
aussi  les  hommes  d'affaires  dans  rinter])retati(;n  de  lettres  étrangères 
et  dans  les  réponses  à  ces  lettres.  Ce  Bureau  publicpie  "The  Weekdy 
Export  Bulletin"  (Le  l'ulletin  hebdomadaire  de  l'Exportation)  qui 
porte  aux  manufacturiers  américains  bien  d'informations  siu-  le  com- 
merce étranger,  et  "Commercial  America"  (Amérique  Commerciale) 
une  revue  mensuelle,  en  anglais  et  en  es]mgnol,  donnant  des  informa- 
tions, sur  le  commerce  américain  et  sur  les  industries,  à  ])lusieurs 
milliers  de  prominentes  maisons  commerciales  dans  tous  les  ])ays 
étrangers. 

La  Bibliothèque  de  Commerce  et  fie  voyage  du  Musée  Com- 
mercial contient  une  collection  fie  guifles  de  tous  les  pays  étrangers 
et  des  villes  d'Amérique,  avec  les  rap])fjrts  fies  consuls  sur  le  com- 
merce étranger,  une  grande  quantité  fie  ])ublications  commerciales  et 
beaucoup  de  livres  traitants  questions  commerciales  et  voyages.  I>e 
Directeur  et  son  état-major  sont  ainsi  en  conflitif>n  fie  flonner  tfnites 
les  informations  qui  ont  relation  à  quel  que  soit  homme  d'affaires  de 
toute  nationalité,  n'emporte  en  quel  pays  il  soit,  fie  lui  envoyer  des 
marchandises,  ou,  s'il  le  veut,  de  l'aider  à  établir  un  marché  ])()uv  ses 
marchandises  en  Amérique. 

Le  Musée  commercial  est  certainement  une  cfjntinuelle  exhibition 
internationale,  qui  ];ar  ce  fait  réalise  complètement  les  buts  fjui  en 
ont  causé  la  fondation.  Cette  institution  aide,  par  des  moyens  très 
pratiques,  nos  manufacturiers,  dans  leurs  relations  commerciales  avec 
le  monde  entier.  Le  Musée  commercial  est  très  facile  à  atteindre,  au 
moyens  fies  tram-ways  qui  ffuit  service  flans  la  Rue  VValnut,  en 
flirection  ouest,   et  f|ui   ]K>rcant  rinscrii)ti<'m  :  "Angora"  f)U   "Darijy." 
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Vêtement  pour  hommes.     Salle  de  coupe. 

Fabriques  et  Établissements  semblables 

Parmi  le  trois  cent  et  plus  lignes  d'industries  de  manufactures 
produites  par  la  ville  de  Philadelphie,  quelqu'  une,  seulment,  peut-être 
nommée  comme  un  example  important. 

Des  grandes  usines,  nommées  "Pencoyd  Iron  Works"  sur  le  fleuve 
Schuylkill,  à  l'ouest  du  Fairmount  Park,  beaucoup  de  ponts  en  fer  et  en 
acier  sont  envoyés  dans  toutes  les  parties  du  monde  avec  des  capables 
mécaniciens  pour  les  élever  sur  place.  Des  ponts  construits  à  Phila- 
delphia  se  trouvent  au  centre  de  l'Afrique,  sur  la  ligne  de  chemin  de 
fer  "Cape  to  Cairo,"  et  il  sont  sans  doute  des  oeuvres  qui  par  leur 
grandeur  font  honneur  à  cette  ville. 

La  "Midvale  Steel  Company,"  située  dans  les  districts  au  nord 
de  la  ville,  accepte  des  contrats,  sur  une  large  échelle,  pour  des  cui- 
rasses et  des  projectiles.  L'ancienne  usine  pour  la  manufacture  de 
scies,  d'Henry  Disston  &  Sons,  dans  les  districts  suburbains  de  la 
ville,  est  fameuse  comme  la  plus  grande  visine  de  ce  gendre.  Les  scies 
Disston  sont  usées  dans  tous  les  pays. 

Les  Usines  Baldwin  pour  la  manufacture  des  locomotives  (Bald- 
win  Locomotive  Works)  déjà  mentionnées,  donnent  emploi  à  15 
mille,  et  quelque  fois  à  17  mille  personnes,  et  manufacturent  une  moy- 
enne de  huit  locomotives  par  jour. 

Les  deux  principaux  établissements  de  ce  port  pour  la  construc- 
tion de  navires,  la  "William  Cramp  &  Sons'  Engine  and  Ship  Building 
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Manufacture  de  rideaux.     Salle  du  pliage. 


Manufacture  de  rubans,  tortillement  de  la  soie. 


Manufacture  de  chapeaux.    Procédé  de  coupe  des  fourrures. 


Co.,"  et  la  New  York  Ship  Building  Co.  de  Camden,  emploient  une 
mo3'enne  de  15  mille  hommes;  les  travaux  sont  pour  le  Gouvernement 
aussi  bien  que  pour  des  privés. 

Philadelphie  est  la  ville  d'Amérique  qui  donne  la  plus  grande  pro- 
duction de  tissus,  et  dans  cette  ligne  elle  donne  emploi  à  un  nombre 
de  personnes,  hommes  et  femmes,  plus  grand  qu'  aucun  autre  départe- 
ment d'industrie.  Dans  la  manufacture  des  étofïes  de  laine,  cent  vingt 
neuf  établissements  donnent  une  production  annuelle  d'une  valeur 
de  35  millions  de  dollars. 

Dans  l'industrie  des  tapis  on  a  une  production  annuelle  de  45 
millions  de  mètres,  aussi  bien  qu'  une  grande  production  de  tapis 
peluches.  Cette  ville  a  le  monopole  du  commerce  des  tapisseries,  qui 
est  value  dix  mille  dollars  par  an. 

Le  plus  large  établissement  du  monde  pour  la  manufacture  des 
dentelles,  produit  de  50  mille  à  60  mille  paires  de  rideaux  par  semaine. 

Pour  la  confection  des  vêtements  d'homme  (pour  une  valeur  de 
20  millions  de  dollars  par  an)  et  de  femme  (pour  une  valeur  presque 
double)  sont  en  opération  150  établissements  du  gendre,  qui  emploient 
15  mille  personnes. 

L'industrie  du  tannage  des  peaux  use  150  mille  peaux  de  chèvre 
par  jour,  cette  qualité  étant  très  recherchée.  Une  grande  partie  de 
cette  production  est  usée  ici  pour  la  confection  de  fines  chaussures. 
Une  des  industries  c'est  aussi  la  confection  de  fins  objects  de  peaux. 
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Travaux  en   métal — Objets  à  lumière. 


Manufacture   de   cordes. 


Les  "Stetson  hats"  (chapeaux  Stetson)  connus  et  très  en  demande 
partout  où  des  hommes  vivent  au  grand  air  et  montent  à  cheval,  ont 
fait  Philadelphie  fameuse. 

Le  commerce  des  métaux  comprend,  non  seulment  un  grand 
nombre  d'usines  pour  la  construction  de  pesantes  machines,  d'outils 
et  de  nouveautés,  mais  aussi  des  ateliers  pour  la  confection  d'oeuvres 
artistiques,  comme  candélabres  décorations  électriques,  grilles  de  fer, 
targes  de  bronze  et  statues.  Il  y  a  aussi  plusieurs  établissements 
dévoués  à  la  fabrication  d'instruments  scientifiques  pour  les  dentistes 
et  le  chirurgiens. 

Les  meubles  de  Philadelphie  n'ont  pas  leurs  supérieurs  quant  à 


Une  salle  d'imprimerie  dans  l'établissement  de  la  Curtis  Publishing  Co. 


l'excellence.  Un  tiers  de  tous  les  parapluies  et  des  parasols  usés  aux 
Etats  Unis  sont  faits  ici.  Ce  fait  implique  une  production  journalière 
de  12  mille  au  14  mille,  avec  une  grande  variété  de  style. 

Le  commerce  d'imprimerie  est  représenté  par  deux  cent  cinquante 
établissements  avec  une  production  valuée  10  millions  de  dollars.  Dans 
ce  commerce  cette  ville  a  été  un  pionner.  L'édifice  récemment  fini 
pour  la  "Curtiss  Publishing  Company"  est  supérieur  quant  au  coûte  et 
AUX  commodités  à  tous  les  édifices  de  ce  gendre  du  monde. 

Les  industries  de  fabrication  de  la  ville,  avec  les  industries  alliées 
du  bois  de  charpente,  du  béton,  des  peintures,  etc.  .  .  .  sont  de 
plus  grande  importance  que  toutes  les  manufactures  de  bien  de  villes. 
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Parapluies.    Tissage  de  la  soie. 


Eîderdo^vn  Sacks,  la  salle  du  filage. 


Matin  de  bonne  heure — Côtes  de  l'état  de  New  Jersey. 

Stations  de  Bains 

Philadelphie  est  loin  d'Atlantic  City,  New  Jersey,  sur  la  mer, 
seulment  une  heure  de  train.  Cette  remarcable  et  très  populaire  place 
de  rendez-vous  est  en  connection  avec  Philadelphie  au  moyen  de  trois 
lignes  de  chemin  de  fer.  dont  une  est  électrique.  Plusieurs  des  plus 
rapides  trains  du  monde  sont  en  opération  sur  ces  lignes.  Le  long- 
dès  côtes  de  l'État  de  Xew  Jersey  il  n'  y  a  moins  que  soixante  places 
de  rendez-vous,  où  on  peut  facilement  aller  par  train,  de  Philadelphie. 
Au  sud  d'Atlantic  City  il  y  a  Longport,  Océan  City,  Sea  Isle  City, 
Avalon,  Stone  Harbor,  Wildwood  et  Cape  May.    Toutes  ces  places  ont 
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une  rapide  et  continuelle  augmentation  de  population  permanente  et 
de  passage  pendant  l'été,  et  en  peu  d'années,  toute  la  côte,  pour 
soixante  milles,  présentera  l'apparence  d'une  continuelle  ville  d'amuse- 
ment et  de  plaisir.  Atlantic  City  est  la  place  d'Amérique  la  plus  cos- 
mopolitaine.  Ses  nombreux  et  somptueux  hôtels  et  son  fameux 
"board  walk"  son  très  connus  par  des  millions  de  visiteurs.  Un  in- 
téressant example  local  de  l'amélioration  des  moyens  de  navigation, 
est  démontré  dans  la  "'State  Inland  VVaterway"  (Voie  de  navigation 
interne)  qui  est  en  voie  d'accomplissement,  qui  s'  étendra  de  Bay 
Head,  dans  l'état  de  New  Jersey,  jusqu'  à  Cape  May,  pour  une  dis- 
tance de  I20  milles.  La  route  traverse  beaucoup  de  canaux  des  marais 
salés,  et  bien  de  baies,  et  le  but  de  sa  construction  est  de  fournir  un 
canal  pour  yacts  et  pour  le  commerce  mettant  en  connection  toutes 
les  places  de  rendez-vous  le  long  des  côtes. 


Le  Wildwood,  le  type  le  plus  moderne  de  ferryboat. 

A  nord  d'Atlantic  City,  le  long  des  côtes  de  l'Etat  de  New  Jersey, 
il  y  a  Beacli  Haven,  Barnegat  City,  Sea  Side  Park,  Bay  Head,  Avon, 
Point  Pleasant,  Océan  Grove,  Asbury  Park,  Elberon,  Long  Branch, 
et  beaucoup  d'autres  places  plus  petites,  dont  toutes  se  sont  dévelop 
pées  remarcablement  pendant  les  derniers  vingt-cinq  ans.  Ces  places 
sont  presque  toutes  en  connection  avec  Philadelphie  et  New  York  au 
moyen  de  trains  très  rapides.  Il  y  a  aussi,  dans  la  région  des  forêts 
de  pins,  bien  de  places,  très  fréquentées  pendant  l'hiver,  dont  Lake- 
wood  c'est  la  plus  connue.  Les  facilités  d'accès  à  toutes  les  places 
susdites,  leur  donnent  et  assurent  un  futur  de  grande  prospérité. 

Non  obstant  tout  le  développement  commercial  des  différentes 
industries,  dans  l'état  de  New  Jersey,  on  croit  généralement,  que  dans 
l'avenir  cet  état  aura  une  très  sensible  augmentation  de  revenues,  et 
c[ue  ces  places  de  rendez-vous  auront  une  très  grande  et  remarquable 
influence  dans  l'accomplissement  de  ce  fait. 
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Cour  d'Assises,  Camden,  N.  J. 

La  Ville  de  Camden,  New  Jersey 

La  ville  de  Camden,  dans  l'état  de  New  Jersey,  est  officiellement 
une  importante  partie  du  port  de  Philadelphie,  ses  intérêts  de  com- 
merce étant  les  même  que  ceux  de  sa  plus  grande  voisine.  Une  con- 
sidérable portion  de  la  population  de  loo  mille  habitants,  trouve 
emploi  à  Philadelphie.  La  grand  devanture  de  Camden  offre  encore 
de  l'espace  pour  bien  de  fabriques  de  l'avenir.  Mise  en  connection 
avec  plusieurs  lignes  de  bateaux  ferry,  les  stations  de  la  Compagnie 
de  chemins  de  fer  Pennsylvania  et  de  la  Philadelphia  &  Reading,  sont, 
non  seulment  les  portes  amenantes  aux  côtes  de  la  mer,  mais  aussi 
à  bien  de  jolies  et  prospéreuses  villes  et  pays  du  New  Jersey  central 
et  méridional. 

La  future  section  de  résidence  s'étendra  naturellement  dans  cette 
direction.  Pendant  les  dix  années  couvertes  par  le  dernier  cens  des 
Etats  Unis,  les  manufacturiers  de  Camden  ont  gagné  le  22  pour  cent 
quant  au  nombre  des  établissements,  et  le  46  pour  cent  quant  à  la 
valeur  annuelle  des  produits. 
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Le  projet  d'un  tunnel  sous  la  rivière,  discuté  par  bien  de  temps 
et  qui  mettra  en  communication  Philadelphie  et  Camden,  a  été  poussé 
de  nouveau  et  les  travaux  seront  probablement  commencés  bientôt. 

Selon  les  rapports  du  cens,  Camden  contient  365  fabriques,  qui 
ont  un  capital  réuni  de  50  millions  de  dollars,  et  une  production  d'  à 
peu  près  la  même  somme. 

Les  industries  de  la  ville  de  Camden  produisent  navires  de  com- 
merce et  de  guerre,  meubles,  oeuvres  de  fer  et  oeuvres  fondus,  bois 
de  charpente,  objets  tricotés,  peintures,  papier,  voitures,  phonographes 
et  machines  de  ce  gendre,  café,  bonbons,  et  bien  d'autres  spécialités. 

Camden  a  neuf  banques  et  corporations  de  ce  gendre.  Une  active 
Chambre  de  Commerce  est  dévouée  aux  nombreux  problèmes  de 
l'advancement  local. 

Bristol,  Pa. 

La  ville  de  Bristol,  située  sur  le  Delav^are,  vingt  milles  à  nord  de 
Philadelphie  est  une  prospéreuse  petite  ville  manufacturière  de  dix 
mille  habitants.  D'abord  établie  par  charte  comme  ville  à  marché, 
en  1697,  elle  a  été  élevée  au  rang  de  bourg  justement  vingt  trois  ans 
après,  en  1720,  et  maintenant  elle  jouit  la  distinction  d'être  la  troisième 
ville  la  plus  vieille  et  le  deuxième  Bourg  établi  de  l'État  de  Pennsyl- 
vania. 

Elle  a  commencé  sa  carrière  comme  ville  manufacturière  en  1701, 
quand  Samuel  Carpenter,  un  rich  marchand  de  Philadelphie,  attiré  par 
le  facilitation  naturelles  d'avoir  de  la  force  hydraulique,  bâtit  et  équipa 
des  moulins  pour  moudre  le  blé  et  pour  scier  le  bois  le  charpente. 
C'est  à  cette  industrie  qu'  on  doit  l'établissement  d'une  autre  industrie, 
celle  de  la  construction  de  bateaux  sur  le  Mill  Creek  ;  le  moulin  local 
aida  beaucoup  dans  la  préparation  du  bois  de  charpente,  et  après  il 
aida  encore  mieux  en  préparant  le  matériel  de  cargaison  pour  les 
nouveaux  bateaux.  Pour  un  siècle  l'industrie  de  la  ville  consista  dans 
la  construction  de  bateaux,  dans  le  sciage  du  bois  de  charpente  et  dans 
la  mouture  du  blé  qui  était  librement  exporté  dans  plusieurs  parties 
du  mond. 

L'année  1827  marque  le  commencement  de  la  construction,  par 
l'Etat,  de  la  Delaware  Division  du  Lehigh  Canal  (Canal  Lehigh)  qui 
fut  fini  trois  ans  après  et  fournit  un  moyen  d'expansion  et  une  nou- 
velle route  de  la  région  du  charbon,  au  nord,  à  la  mer.  Ce  développe- 
ment apporta  bien  d'activité  dans  les  lignes  de  navigation,  et  beaucoup 
de  personnes  trouvèrent  du  travail  dans  le  maniement  des  cargaisons 
du  charbon.  En  une  saison  250  mille  tonneaux  de  charbon  ont  été 
expédiés  de  Bristol.  Vingt-cinq  ans  après  l'ouverture  du  canal,  l'exten- 
sion du  système  de  chemins  de  fer  Philadelphia  and  Reading  de  Beth- 
lehem  à  Philadelphia,  qui  mît  cette  compagnie  en  condition  de 
transporter   le   charbon    dans   ses    dépots   de    Port   Richmond    sur    le 
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Delaware,  remua  de  Bristol  ce  11103^611  d'emploi  et  d'affaires  qui  pour 
un  quart  de  siècle  avait  joué  une  part  dans  la  prospérité  de  la  ville. 
En  1853  la  Bristol  Forge  fut  établie  pour  y  faire  du  fer  forgé.  Pendant 
la  Guerre  civile,  la  demande  de  cuirasses  pour  les  navires  du  Gouverne- 
ment créa  un  marché  pour  ses  produits,  très  actif  et  profitable  ;  son 
capital  fut  augmenté  et  les  usines  enlargées.  C'est  dans  cette  forge 
que  les  cuirasses  pour  le  "New  Ironsides"  le  premier  navire  cuirassé, 
furent  faites. 

L'année  1868  est  très  remarquable  dans  l'histoire  industrielle  de 
Bristol,  parce  qu'elle  marque  le  retour  de  Joshua  Peirce  à  Bristol, 
après  plusieurs  ans  de  résidence  dans  la  Pennsylvania  occidentale, 
et  elle  marc[ue  aussi  le  commencement  du  rapide  développement 
industriel  de  Bristol.  M.  Peirce  établit  les  Livingston  Mills  pour  la 
manufacture  des  produits  de  feutre.  C'est  aussi  à  lui  qu'  on  doit  l'étab- 
lissement ici  de  la  Bristol  foundry  et  d'autres  importantes  industries, 
dont  une,  l'atelier  de  filature  de  laine,  est  le  plus  large  établissement 
de  Bristol.  D'autres  importantes  industries  sont  le  Keystone  Mill, 
pour  la  manufacture  de  franges  et  de  soie;  les  Bristol  Carpet  Alills,  les 
Corona  Leather  Works,  une  industrie  de  papier  peint,  et  les  Standard 
Cast  Iron  Pipe  and  Foundry  Co.'s  Works.  Pendant  les  183  années 
dès  l'origine  de  la  ville  jusqu'  à  l'an  1860  la  population  augmenta 
seulment  jusqu'  au  chift're  de  2,500.  Cinquante  années  plus  tard 
la  population  était  de  10  mille  personnes.  La  valeur  nominale  des 
propriétés,  qui  pendant  183  ans  était  arrivée  à  être,  en  1860,  de  500 
millions  de  dollars,  est  augmentée  à  trois  millions  de  dollars,  et  le 
nombre  des  personnes  employées  dans  les  fabriques  et  dans  les  usines 
est  approximativement  de  3,300;  les  gages  payées  annuellement  à  ces 
personnes  sont  de  $1,700,000,  tandis  que  la  valeur  des  produits  manu- 
facturés est  de  12  millions  de  dollars. 

Les  derniers  dix  ans  passés  marquent  une  remarquable  prospérité 
dans  le  développement  industriel  de  Bristol  ;  sa  population  est  aug- 
mentée du  40  pour  cent,  et  jamais  dans  l'histoire  de  la  ville  il  y  a  eu 
un  an  pendant  lequel  les  dépenses  pour  le  développement  et  l'advance- 
ment  de  la  communauté  ont  été  égales  à  celles  du  191 1.  Pendant  cet 
an  une  entreprise,  celle  du  changement  du  cours  de  la  ligne  de  chemin 
de  fer  Pennsylvania  traversant  la  ville,  coûta  plus  d'tm  million  de 
dollars. 

Dans  le  développement  et  dans  l'extension  des  opérations  des 
fabriques  et  des  usines,  représentées  par  des  nouveaux  édifices  et 
leurs  équipement,  on  a  dépensé  à  peu  près  750  mille  dollars,  ce  qui 
indique  luie  condition  d'activité  d'affaires  et  de  développement  indus- 
triel qui  doit  être  beaucoup  désirée  et  encouragée. 

La  question  de  la  future  distribution  des  eaux  de  la  ville,  une 
question  de  grande  importance  pour  toute  ville  industrielle,  est  résolue 
par  le  fait  que  la  ville  à  le  contrôle  de  cet  important  facteur  indus- 
triel. L^n  complet  système  d'égouts  pour  améliorer  les  conditions 
sanitaires  de  la  ville  est  en  voie  de  construction. 
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Le   Capitole  de   l'Etat,   Trenton,   N.   J. 


La  Ville  de  Trenton,  N.  J. 


La  ville  de  Trenton,  la  Capitale  de  1'.  état  de  New  Jersey,  est 
sitnée  à  la  source  des  vois  de  navigation  sur  le  Delaware,  à  trente 
trois  milles  de  Philadelphie,  avec  une  population  de  100,000. 

C  est  essentiellement  une  Aalle  industrielle.  De  ses  cent  soixante 
huit  établissements  manufacturiers,  quarante  neuf  sont  dévoués  à  la 
fabrication  de  poterie,  de  porcelaine  et  de  tuiles.  Quant  aux  spéciali- 
tés de  ce  gendre  Trenton  est  à  la  tête  du  pays.  L'industrie  de  la 
gomme  est  représentée  par  dixneuf  fabriques.  Le  large  établissement 
de  J.  A.  Roebling  Sons  Company  pour  la  manufacture  de  fil  de  fer, 
d'acier  et  de  cuivre  est  le  plus  grand  du  monde.  Les  pétards  de 
Trenton  sont  fameux.  Dans  d'autres  lignes  les  usines  de  Trenton  pro- 
duisent machines,  outils  d'agriculture,  automobiles,  voitures,  ponts, 
lifts,  céments,  ouvrage  fondus,  meubles  de  magasin,  soieries,  toiles 
cirées,  bateaux  et  boîtes  de  papier.  Dans  ces  variées  industries  sont 
employées  de  20  mille  à  25  milles  personnes.  La  ville  a  des  com- 
modités de  transportation  par  chemin  de  fer,  par  fleuve  et  par  canal. 
Ce  centre  d'  activité  aura  un  grand  bénéfice  du  complètement  du 
proposé  canal  entre  le  fleuve  Delaware  et  la  Raritan  Bay  et  le  port 
de  New  York. 
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Avec  les  yachtsmen  du  Delaware  supérieur. 

Industries  le  long  du  Fleuve  au  Nord  de  Philadelphie 

Entre  Philadelphie  et  Trenton,  état  de  New  Jersey,  un  considéra- 
ble nombre  de  grandes  industries  sont  établies  le  long  du  Delaware. 

A  Riverside,  état  de  New  Jersey,  il  y  a  les  magnifiques  établisse- 
ments de  la  "Philadelphia  Watch  Case  Company"  et  de  la  Keystone 
Watcli  Case  Company.  A  Florence  il  y  a  la  "Florence  Iron  Works;" 
à  Burlington  la  ''United  States  Cast  Iron  Pipe  and  Foundry  Co.";  à 
Bristol,  la  "Standard  Cast  Iron  Pipe  and  Foundry  Co."  Cet  espace 
du  fleuve  Delaware  formera  une  partie  de  la  projetée  route  de  naviga- 
tion qui  mettra  en  connection  New  York  avec  le  port  de  Philadelphie 
et  avec  les  canaux  améliorés  le  long  des  côtes,  en  réalisant  ainsi  la 
promesse  de  transportation  à  bon  marché  pour  tous  les  commerciants 
et  manufacturiers  qui  ont  leurs  usines  dans  ces  afïarés  centres  de 
manufacture. 

Quand  le  canal  projeté  sera  fini,  sa  profondeur  atteindra  dix-huit 
pieds  à  la  haute  marée,  jusqu'à  une  distance  de  vingt-six  milles  au- 
dessus  de  Philadelphie.  De  cette  façon,  les  vaisseaux  allant  en  mer 
pourront  remonter  le  fleuve  jusqu'aux  usines  Roebling,  au-dessous 
de  Trenton. 

On  n'avait  pas  adopté  un  projet  compréhensif  pour  l'amélioration 
de  cette  part  du  fleuve  avant  1910,  bien  qu'à  diverses  reprises,  on  avait 
fait,  depuis  1872,  des  travaux  à  divers  endroits,  pour  obtenir  une 
profondeur  de  sept  pieds  à  la  basse  marée  et  une  largeur  de  canal  de 
deux  cents  pieds. 
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La  Ville  de  Chester,  Pa. 

La  ville  industrielle  de  Chester  est  située  sur  le  rivage  occidental 
du  fleuve  Delaware,  environ  douze  mille  loin  de  Philadelphie  en 
suivant  le  courant  du  fleuve.  Chester  est  la  plus  vieille  ville  de  Penn- 
sylvania,  sa  colonie  ayant  été  établie  à  peu  près  quarante  ans  avant 
la  colonie  de  Philadelphie.  Sous  son  originel  nom  de  Upland,  elle 
était  pour  bien  de  temps  le  siège  des  Cours  primitives.  La  première 
colonie  permanente  d'européens  a  été  établie  ici  par  des  Suédois,  à 
la  mémoire  desquells  la  "Veille  église  Suédoise"  (Old  Swede's 
Church)  existe  encore  comme  une  honorée  relique  de  la  communauté. 

Chester  a  trois  milles  de  devantur  sur  le  fleuve,  et  le  long  du 
courant  navigable  du  Chester  Creek  il  y  a  beaucoup  d'espace 
disponible. 

Officiellement  Chester  est  une  partie  du  port  de  Philadelphie.  La 
ville  est  touchée  dans  sa  section  méridionale,  par  le  système  de  chemins 
de  fer  de  la  Pennsylvania  and  Baltimore  &  Ohio  Railroad.  Le  sys- 
tème de  chemins  de  fer  Philadelphia  &  Reading  maintient  aussi  une 
ligne  succursale. 

De  nombreuses  et  larges  industries  sont  en  opération  ici,  dans 
la  manufacture  de  fer.  d'acier,  d'outils  affilés,  de  machines,  de  tissus  de 
coton  et  de  laine,  de  rideaux  de  dentelle,  de  silicate  de  soude,  de  ma- 
gnésie et  de  briques  de  chrome,  de  teintures,  d'huiles  lubrifiantes,  de 
navires  et  de  pétrole  raffiné. 

Les  fabriques  des  Compagnies  Aberfoyle  et  Eddistone  sont  situées 
dans  le  voisinage  de  la  ville,  au  nord.  D'autres  grands  établissements 
sont  la  Succursale  de  Chester  de  la  "Baldwin  Locomotive  Work" 
(Usine  pour  la  fabrication  de  Locomotive  Baldwin)  les  Patterson 
Mills,  la  Huston  Alanufacturing  Company,  la  Fédéral  Steel  Co.,  Rob- 
ert W'^etherill  &  Co.,  constructeurs  de  machines,  l'American  Dyewood 
Co.,  la  Seaboard  Steel  Co.,  les  American  Steel  Foundries,  la  Keystone 
Plaster  Co.,  la  Penn  Casting  and  ^^lachine  Co..  et  l'Arasapha  Manu- 
facturing  Co. 

L'  Académie  militaire  de  Pennsylvania,  située  sur  un  terrain 
élevé  dans  la  section  habitée  de  la  ville,  est  une  ancienne  et  fameuse 
institution.  Beaucoup  de  jolies  maisons  donnent  du  charme  aux  om- 
bragées avenues  de  la  ville.  Un  service  de  tramways  électriques  est 
en  opération  entre  Chester  et  Philadelphie,  et  plusieures  lignes 
pareilles  se  ramifient  dans  toutes  les  sections  de  la  picturesque  cam- 
pagne voisine.  Des  lignes  régulaires  de  bateaux  à  vapeur  sont  en 
opération  entre  Chester  et  Philadelphie. 

Les  intérêts  commerciaux  de  la  ville  de  Chester  sont  très  bien 
représentes  par  le  Bureau  de  Commerce  (Board  of  Trade)  qui  est 
toujours  prompte  à  profiter  de  toute  occasion  promettante  l'advance- 
ment  de  la  prospérité  de  la  ville. 

A  Marcus  Hook,  au  sud  de  Chester.  est  situé  un  très  important 
group  d'établissements  pour  la  raffinerie  d'huiles. 
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A  la   fin  du   voyage. 


Wilmington,  Del. 


La  colonie  originelle,  située  ici,  le  long  des  rivages  du  Delaware, 
fut  attirée  par  la  convenable  embouchure  et  par  le  port  du  fleuve 
Christiana,  et  la  pays,  devenu  bientôt  une  ville,  s'étendit  le  long  de 
la  colline,  en  couvrant  l'espace  entre  le  fleuve  Christiana  et  le  pictur- 
esque  courant  du  Brandywine.  Ses  suburbs  ont.  depuis  ce  temps — là, 
atteint  des  limites  plus  distantes.  La  population  actuelle  est  d'environ 
92,000  habitants.  Quatre  lignes  de  chemin  de  fer  traversent  la  ville, 
qui  a  aussi  33  milles  de  chemin  de  fer  électrique.  L'argent  envesti 
dans  les  manufactures  est  de  plus  de  40,000,000  de  dollars.  Les  gages 
payées  annuellement,  font  une  somme  de  10,000,000  de  dollars.  L'étab- 
lissement pour  la  manufacture  de  poudre  le  plus  grand  du  monde, 
celui  de  la  Du  Pont  Nemours  Powder  Co.,  est  situé  ici.  L'usine  Lobdell 
pour  la  construction  de  roues  à  wagons,  la  fabrique  Pyle  à  peau  vernie 
et  l'établissement  Bancroft  pour  la  manufacture  d'étoffes  de  coton, 
sont  les  plus  grands  du  gendre  en  Amérique.  L'établissement  Edge- 
mor  pour  la  construction  de  ponts  est  aussi  le  plus  grand  de  ce  gendre. 
Les  chantiers  de  construction  Harlan  &  HoUingsworth,  et  les  Pusey 
&  Jones,  sont  très  bien  connus.  LTne  autre  grande  industrie  c'est  la 
Diamond  State  Steel  Company.  Trois  usines  à  construction  de 
wagons  et  une  fabrique  de  soie  sont  très    remarcables. 
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Le  fabrique  de  poudre  la  plus  ancienne  d'Amérique,  élevée  sur  les  rivages  du  fleuve 
Brandywine  par  E.  I.  Du  Pont,  en  1802. 

Un  service  régulaire  par  fleuve  entre  Wilmington  et  Philadelphie 
est  fait  par  la  Wilmington  Steamboat  Co.  et  le  transport  des  marchan- 
dises est  fait  par  la  Bush-Warner  Company. 

Wilmington  est  sur  le  grand  chemin  de  voyage  de  nord  à  sud. 
Cent  quatrevingt  sept  trains  par  jour  traversent  la  ville. 

Les  Manufacturiers  de  poudre  de  la  vallée  du 
fleuve  Brandywine 

La  manufacture  de  poudre  à  canon,  dans  la  vallée  du  fleuve 
Brandywine,  à  Wilmington,  est  probablement  l'industrie  la  plus 
ancienne,  existante  sur  le  Delaware.  Ayant  été  établie  par  E.  I.  Du 
Pont  Nemours,  en  1802,  bientôt  après  son  arrivée  dans  ce  pays,  en 
venant  de  la  France,  alors  dévastée  par  la  Révolution,  cette  industrie 
est  restée  constamment  sous  le  contrôle  de  sa  famille  et  de  ses  de- 
scendants, qui  ont  eu  de  larges  intérêts  dans  d'autres  principales  in- 
dustries de  ce  gendre,  en  faisant  ainsi  la  ville  de  Wilmington  le  centre 
américain  de  cette  industrie.  Aujourd'  hui  la  propriété  de  1'  établisse- 
ment est  au  nom  de  trois  membres  de  la  génération  présente,  et  Meur. 
J.  Coleman  Du  Pont  en  est  le  Président.  Les  Du  Ponts  ont  été  pour 
bien  de  temps  les  manufacturiers  les  plus  grands  de  poudre  à  canon 
et  de  dynamite. 

Pendant  le  temps  de  paix  les  fils  de  cette  famille  ont  habituel- 
lement attendu  aux  travaux  manuels  dans  les  bien  surveillées  usines; 
pendant  les  périodes  de  guerre  ils  sont  devenus  des  commandants  de 
brigade  ou  d'escadre  de  navires  de  guerre. 

Bien  peu  d'autres  nobles  familles  de  la  vieille  France,  qui  ont 
cherché  un  refuge  dans  ce  pays,  ont  obtenu  une  influence  aussi  grande, 
ou  ont  eu  une  connection  aussi  intime  avec  notre  histoire  nationale. 
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Le  premier  bateau  à  vapeur  pour  le  transport  des  passagers. 

Le  premier  bateau  à  vapeur  et  la  première 
ligne  de  chemin  de  fer 

Le  22  août  1787,  une  douzaine  d'années  avant  que  Fulton  paru  sur 
le  Hudson  River  avec  son  fameux  bateau  "Clermont.  John  Fitch  bâtit 
un  bateau  à  vapeur  qui,  dans  le  Delaware,  à  Philadelphie,  filait  quatre 
milles  par  heure,  et  un  an  après,  ayant  passé  par  bien  d'améliorations, 
augmenta  sa  vitesse,  à  huit  milles.  Un  service  régulier  a  été  inauguré 
entre  Philadelphie  et  Burlington,  N.  J.,  et  à  peu  près  trois  mille  milles 
de  navigation  ont  été  faits  de  cette  façon  pendant  la  saison.  En  1804 
le  bateau  à  vapeur  d'  Oliver  Evan,  qui  avait  été  fait  à  Philadelphie, 
fut  mis  en  opération  et  sa  vitesse  était  de  seize  milles  par 
heure.  Ce  fait  a  été  suivi  par  un  nouveau  bateau  à  vapeur,  le 
"John  C.  Stevens,"  qui  fit  service  pour  quatre  ans  de  Phila- 
delphie à  Burlington,  et  en  1817  le  bateau  à  vapeur  "Aetna"  (de 
propriété  de  Joseph  Bonaparte)  fut  mis  en  opération  entre  Philadelphie 
et  Baltimore.  Ce  n'est  pas,  peut-être,  hors  de  place  d'ajouter  que  le 
premier  morceau  de  ligne  de  chemin  de  fer,  bâti  pour  faire  des  expéri- 
mentations, aux  Etats  Unis,  a  été  construit  sur  une  pièce  de  terrain  tout 
près  de  "Bull's  Head  Tavern"  et  du  rivage  du  Delaware,  par  le  Colon- 
nel  William  Leiper,  un  capitalist  de  ce  temps-là;  et  il  y  a  justement 
cent  ans,  il  construit  le  premier  tram-way  d'Amérique,  sur  le  Ridley 
Creek,  près  de  Chester,  Pa.,  et  ce  pour  mettre  en  connection  ses  car- 
rières de  pierres  avec  ses  sloupes  sur  l'eau.  Les  historiens,  en  général, 
ont  manqué  de  donner  à  Philadelphie  le  crédit  que  lui  était  dû  pour 
ces  entreprises. 
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Stephen  Girard,  de  France 

Stephen  Girard,  né  près  de  Bordeaux,  en  France,  le  20  de  Mai 
de  l'an  1750,  était  le  fils  aine  d'un  officier  de  marine.  Quand  il  était 
encore  un  garçon  de  quatorze  ans,  il  commença  sa  carrière  de  marin 
et  de  commerant  adventureux.  Ayant  été  chassé  dans  le  Delaware 
par  une  frégate  Anglaise,  il  chercha  refuge  dans  le  port  de  Phila- 
delphie, avec  son  navire  "La  Jeune  Babe."  11  toucha  cette  ville  le 
31  de  Mai  1776,  justement  en  temps  pour  voir  le  commencement  du 
drame  de  la  Révolution,  et  puisque  la  mer  n'  était  plus  un  endroit  sfir 
pour  le  commerce,  il  décida  de  devenir  marchand.  Treize  mois  après 
son  arrivée  à  Philadelphie  il  épousa  Mary  Lum,  une  jeune  fille  de 
Philadelphie,  qui  avait  à  peine  dixsept  ans.  Pendant  un  an  les  deux 
époux  habitèrent  à  Mount  Holly,  un  pays  de  l'état  de  New  Jersey, 
tout  près  de  Philadelphie.  Après  huit  années  d'une  vie  heureuse. 
Madame  Girard  devint  folle  et  morut  vingt  cinq  ans  après  cette 
grande  afiiiction.  Stephen  Girard,  ayant  sa  maison  de  campagne  dans 
le  Rue  Water,  précisément  dans  la  place  qui  maintenant  porte  les 
numéros  21  et  23  au  nord,  dévoua  toute  sa  grande  énergie  aux  affaires 
d'importation  et  d'exportation.  Quand  il  avait  cinquante  ans  il  était 
considéré  comme  l'homme  le  plus  rich  d'Amérique.  A  cette  période 
de  sa  vie  il  fut  en  condition  d'acheter  du  Gouvernement  la  Banque  des 
États  Unis  et  son  massif  édifice  dans  la  Rue  3ème  au  sud  de  la  Rue 
Chestnut,  où  il  continua  les  affaires  de  la  banque  en  employant  les 
personnel  de  l'ancienne  administration.  Cet  édifice  est  maintenant 
occupé  par  la  corporation  de  la  Girard  National  Bank  (Banque  na- 
tionale Girard).  Quand  la  fièvre  jaune  sévissait  en  détruisant  en 
plusieures  fois  des  milliers  de  citoyens,  il  travailla  comme  volontaire 
dans  les  lazarets  et  dans  les  rues,  sans  crainte  de  la  mort. 

Stephen  Girard  morut  à  1'  âge  de  quatre  vingt  et  un  an,  le  30 
décembre  1831.  Il  laissa  beaucoup  de  legs  à  son  parentage  et  à 
plusieures  institutions  publiques,  dont  le  plus  grand  fut  de  deux 
millions  de  dollars  pour  l'érection  du  Collège  Girard,  au  maintien  du- 
quel il  laissa  tout  le  reste  de  ses  possessions.  Ces  fonds,  investis  sous 
la  surintendence  d'  un  Conseil  de  directeurs,  sont  depuis  ce  temps-là 
augmentés  jusqu'  à  la  somme  de  trente  deux  millions  cinq  cent  mille 
dollars.  Le  Collège  Girard  à  été  dévoué  aux  soins  et  à  l'éducation  de 
pauvres  orphelins  de  race  blanche,  premièrement  de  Philadelphie, 
secondement  de  l'état  de  Pennsylvania  ;  ceux  qui  sont  nés  dans  la 
ville  de  New  York  et  enfin  ceux  qui  sont  nés  dans  la  ville  de  New 
Orléans. 

Rues,    Edifices,    et    Institutions    de    Philadelphie,    Nommées    après    et    en    honneur 

de   Stephen   Girard. 

Le  Girard  Collège  L'Avenue  Girard 

La  Rue  Girard  La  Banque  Girard 

La  Girard  Fire  and  Marine  Ms.  Co.  La  Compagnie  Girard  d'Assurance  sur  la  vie 

La  Banque  Nationale  Girard  La  Girard  Trust  Co. 

La  Girard  Ave.  Title  and  Trust  Co.  Le  Théâtre  Girard 

Le  Stephen  Girard  Bldg.  Girard  Point,  Schuylkill  River 
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Philadelphia  Chamber  of  Commerce 

Officers  and  Directors  for  the  Year  1912 

Président Finley  Acker 

First  Vice-Président Charles  J.  Cohen 

Second  Vice-Président Charles  P.  Vaughn 

Secretary N.  B.  Kelly 

Treasurer  ....       Richard  L.  Austin 

Directors 

Louis  S.  Amonson,  Walter  A.  Bailey,  John  E.  Baird,  Edward  F.  Beale,  Cliarles 
M.  Biddle,  Charles  E.  Cattell,  John  G.  Croxton,  Thomas  Devlin,  Samuel  S. 
Fels,  T.  James  Fernley,  Harry  B.  French,  Howard  B.  French,  Frank  Gould, 
John  E.  Hanifen,  Thomas  B.  Harbison,  WiUiam  O.  Hempstead,  Walter 
Horstmann,  E.  C.  Irvin,  J.  T.  Jackson,  James  CoUins  Jones,  David  P.  Leas, 
Lewis  J.  Levick,  Thomas  Martindale,  William  McAleer,  Jr.,  A.C.  McGowin, 
J.  A.  McKee,  Horace  T.  Potts,  Francis  B.  Reeves,  Jr.,  E.  O.  Roth,  Coleman 
Sellers,  Jr.,  Clayton  F.  Shoemaker,  Franklin  Smedley,  John  C.  Sullivan, 
William  W.  Supplée,  Charles  Z.  Tryon,  Walter  Wood. 

Philadelphia  Maritime  Exchange 

Président J.  S.  W.  Holton 

Vice-Président '  P.  F.  Young 

Treasurer P.  D.  Todd 

Secretary  E.  R.   Sharwood 

Assistant  Secretary : Jas.  T.  Kernan 

Solicitor    . John  F.  Lewis 

Directors 

Joseph  A.  Bail,  John  H.  Baizley,  R.  J.  VVatson,  P.  D.  Todd,  William  M.  Kerr, 
F.  W.  Munn,  E.  J.  Lavino,  John  W.  Liberton,  Charles  E.  Mather,  Emory  R. 
Johnson,  L.  G.  Graff,  Charles  C.  Hahl,  J.  S.  W.  Holton,  P.  F.  Young,  D.  S. 
Stetson,  James  B.  Bonner,  William  J.  Grandfield,  Walter  F.  Hagar,  William 
J.  Bradley. 


Commercial  Exchange 


Président Antonio  Sans 

Vice-Président Louis  G.  Graff 

Treasurer Joseph  W.  Beatty 

Secretary Frank  E.  Marshall 

Directors 

William  M.  Richardson,  Winfield  S.  Woodward,  Walter  K.  Woolman,  Jacob 
B.  Pultz,  Samuel  J.  Clevenger,  G.  Percy  Lemont,  George  M.  Richardson,  C. 
Herbert  Bell,  Samuel  L.  McKnight,  John  J.  Buckley,  Emanuel  H.  Price, 
Barnabas  Devitt. 
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Philadelphia  Board  of  Trade 


Président William  M.  Coates 

First  Vice-Président Edward  R.  Wood 

Second  Vice-Président William  H.  Castle 

Third  Vice-Président Alexander  C.  Ferguson 

Fourth  Vice-Président Frank  D.  La  Lanne 

Secretary  and  Assistant  Treasurer William  R.  Tucker 

Treasurer . Henry  A.  Fry 

The  Merchants  and  Manufacturers  Association 

Président George  W.  Chapin 

First  Vice-Président D.  T.  Fleisher 

Second  Vice-Président Wm.  H.  Weimer,  Jr. 

Treasurer Morris  Dannenbaum 

Secretary .  C.  W,  Summerfield 

Directors 

George  W.  Chapin,  H.  Mcllvain  Biddle,  D.  T.  Fleisher,  Wm.  H.  Weimer,  Jr., 
Joël  Cadbury,  O.  F.  Lucas,  George  Rommel,  Calvin  M.  Smyth,  Frank  S. 
Evans,  Walter  Whetstone,  Milton  Campbell,  Edwin  W.  Purnell,  Morris 
Dannenbaum,  Frank  W.  Huff,  J.  H.  Cummings,  George  L.  Mitchell,  Paul 
A.  Vanneman,  D.  V.  Brown,  Albert  J.  Sullivan,  Wm.  E.  Lucas,  Morgan  H. 
Thomas. 

The  Master  Builders'  Exchange 

Président H.  S.  Andrus 

First  Vice-Président John  R.  Wiggins 

Second  Vice-Président Joseph  M.  Steele 

Third  Vice-Président Wm.  R.  Dougherty 

Treasurer Frank  H.  Reeves 

Secretary  and  General  Superintendent Charles  Elmer  Smith 

Board  of  Directors 

J.  Turley  Allen,  H.  S  Andrus,  F.  F.  Black,  D.  O.  Boorse,  Joseph  E.  Brown, 
A.  G.  Buvinger,  John  J.  Byrne,  William  R.  Dougherty,  Charles  H.  Fovvier, 
F.  M.  Harris,  Jr.,  William  B.  Irvine,  C.  L  Leiper,  William  S.  Lilly,  John  R. 
Livezey,  William  T.  Reynolds,  Patrick  S.  Smith,  Edwin  DeH.  Steel,  Joseph 
M.  Steele,  Jacob  L.  Tyson,  George  J.  Watson,  Col.  John  R.  Wiggins. 
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Board  of  Trustées  of  the  Philadelphia  Muséums 
Commercial  Muséum 

Ex-Officio 

John  K.  Tener Governor  of  Pennsylvania 

RuDOLPH  Blankenburg        Mayor  of  Philadelphia 

H.  C.  Ransley Président  of  Select  Council 

George  McCurdy Président  of  Common  Council 

Henry  R.  Edmunds Président  of  the  Board  of  PubHc  Education 

Dr.  Martin  G.  Brumbaugh Superintendent  of  Public  Schools 

Dr.  Nathan  C.  Schaeffer State  Superintendent  of  Public  Instruction 

Robert  S.  Conklin State  Forestry  Commissioner 

By  Appointment 
Daniel  Baugh  W.  S.  Harvey 

WiLsoN  H.  Brown  W.  W.  Supplée 

Théodore  N.  Ely  W.  T.  Tilden 

Howard   B.  French  Charles  F.  Warwick 

ElLIS   a.    GiMBEL  w.    P.    WiLSON 

Simon  Gratz  Sydney  L.  Wright 

OFFICERS  OF  THE  BOARD 

W.  S.   Harvey Président 

Charles  F.  Warwick      Vice-Président  and  Counsel 

Daniel  Baugh     Treasurer 

Wilfred  h.  Schoff Secretary  and  Assistant  Treasurer 

EXECUTIVE  COMMITTEE 
W.  W.  Supplée,  Chairnian 
WiLSON  H.  Brown  Théodore  N.  Ely 

Daniel  Baugh  W.  S.  Harvey 

DIRECTOR  OF  THE  MUSEUMS 
W.   P.   WiLSON,   Se     D. 

CURATOR 
Charles  R.  Toothaker 

LIBRARIAN 
John  J.  Macfarlane 

CHIEF  OF  THE  FOREIGN  TRADE  BUREAU 
Dudlev  Bartlett 
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CE  livre  a  été  préparé  pour  donner 
des  informations  aux  Délégués  au 
Douzième  Congrès  de  l'Association 
internationale  permanente  du  Congrès  de 
Navigation,  tenu  à  Philadelphie,  États 
Unis  d'Amérique,  et  commençant  le  23 
May  1912.  Outre  cette  édition,  on  a 
imprimé  une  édition  en  anglais  et  une  en 
allemand. 
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